
ABONNEMENTS
_ an 6 mois 3 ir sis r moi»

franco domicile i5.—. 7.5© 3. -5 i .3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4,— .

On s'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, »o centimes en sua.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temp le-Neuf, T-l" / ]

ANNONCES *̂fvB£* "•»••. )ou son apaec

Du Canton, ao c. Prix minim. d'une annoag|
5o e. Avis mort. _5 c. ; tardifs 5o c

Suisse, iS c. Etranger, 3o c. Le samedi 9
Suisse 3o c., étranger 35 e. Avis mor-
tuaires 3o c

J(éclamêt, So c. minimum a 5o. Suisse ct
1 étranger, le samedi, 60 c; minimum S ht,

Dcm_.nc.cr le tarif complet.

AVIS OFFICIELS
Jm—— ¦— ¦¦_ _ .._ _ .  1 ¦ . ¦¦¦ ___¦. i.. ¦¦ ^-_—^—___—

jïyjjp sa COMMUNE

||jjj PESEUX

VENTE DE BOIS
DE FEU

Le samedi 16 septembre 1922,
la Commune de Peseux, vendra
par voie d'enchères publiques,
dan» ses forêts, les "bois sui-
vants :

354 stères saipin.
105 fagots et

4 troncs.
Le rendez-vous dee miseurs

est à 8 heures, chez le G-srde-
forestier. rue de Corteneaux 17.

Peseux, le IB septembre 1922.
Conseil communal.

£Êgg||gj COMMUNE

lj|jp Savagnier

VENTE DE BOIS
La Commune de Savagnier

offre à vendre, par soumission,
145 pièces sciage cnJbant 232 __*-.

Adresser les soumissions au
Conseil communal jusqu'au jeu-
31 14 septembre 1522.

Conseil communal.
¦ -¦ l l l l l l  n_.li .m 11 rw..wM,v̂ _ *A._m_.x—_m—_ \

IMMEUBLES

A VENDRE
poiiir cause de départ un.

immeuble
_

'd'agrément et de rapport dans
le Vignoibde nenichâteJols. neuf
ohamJbres. cave, pressoir, gran-
geTj écurie, gairage, eçu, lumiè-
re et téléphone installé, plus un
atelier d'horlogerie de douze
fenêtre». 16,500 m* de terrain.
attenant, oompo_é de j ardin
d'agrément, jardin potager,
verger avec 250 aihres fruitiers
et champ de culture. S'adresser
an propriétaire Haeberly. à
Cornaux (Neuohâtel). 

A vendre -à Nenchâtel et en-
virons

plies lofa maisons
bien situées, de un ou plusieurs
logements, aveo jardin.
IMMEUBLES DE RAPPORT

VTTJ.AJ5
PETITES MAISONS

Bonnes occasions.
Renseignements, sans frais,

à l'AGENCE ROMANDE, B.
de Chambrier, Place Purry 1,
Netiç.hatfel. 

A vendre
ou à louer

pour époque à convenir au cen-
tre de la ville, propriété com-
prenant quinze pièces et dépen-
dances, jardin et verger de
1800 m .

Chauffage central, eau, gaz,
électricité. — S'adresser Etude
Wavre. notaires. Palais Ronge-
mont.

ENCHÈRES
1

Enchères le bétail
et île cîievaux

Samedi 16 septembre 1022. dès
14 heures. Ernest FELDER, ex-
posera en vente par enchères
publiques, aux Vieux-Prés, à
proximité du Café Niederhau-
ser :

13 vaches portantes pour dif-
férentes époques.

2 Rénlsses au veau, 8 génisses
de 7 mois à 1 an.

1 taureau de 14 mois, avec
ascendance, 2 juments ragotte
de la montagne, 4 et 6 ans.

Ternie de paiement : 16 mars
1923, moyennant caution.

Cernier, le 7 septembre 1922.
R 946 C Greffe do Paix.

A VENDRE

Pressoirs
de quarante-cinq et vingt ger-
les et caisses et mares de deux
pressoirs de quarante-cinq (fer-
les. S'adresser à MM. Wavre,
notaires . Palais Rougemont.

A vendre
dix ovales de 800 à. 5000 litreï,
six laegres ronds de 3000 à 9000
litres, trois cuves de 1200 à 4000
litres, fûts de transport de tou-
tes grandeurs, en chêne et en
frêne, snr commande, chez S.
Kung- . tonnellerie mécanique,
T.lcnhone 86. Marin. 

f iiî3iLe pour le transport
do moût

Pipes portuga ises 500-550 litres,
en bon état , à vendre . Pour
traiter écrire à Adrien BAEH-
LER. vin_>, La Chaux-de-Fonds.

A vendre
un vélo de dame, prix 150 fr„
nne presse à copier et deux
charrettes à bras, le tout à l'é-
tat de neuf . S'adresser par éorlt
sous C-bififres E. M. 938 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

On désire remettre dans le
Vignoble neuchâtelois.

épicerie
marchant bien et susceptible de
se développer encore. S'adresser
par écrit à B. X.  937 au bureau
de la -Feuille d'Avis. 

BATEAU
& vendre, faute d'emploi, con-
viendrait poux pêcheur, bas
prix, bon état. — S'adresser à
Ernest Boget. fabrique de câ-
bles, à Cortaillod. 

Faute d'emploi, _ vendre

POTAGER A PÎED
Parcs 82, 1er étage. 

A vendre
une ehambre à coucher : deux
lits jumeaux, deux tables de
nuit, une armoire à glace, un
lavalbo aveo marbre, un buffet
de service. S'adresser Croix du
Marché, 3. 

POISSONS
Traites — Soles

Palées — Perches
Bondelles — Brochets
Colin — Cabillaud

!¦¦¦¦ 1̂—- _—¦¦

Poulets de Bresse
Canetons — Pigeons

Ponles à bouillir
Perdreaux du pays
Perdrix — Cailles

Chevreuil - Lièvres

An magasin de comestible!
Seinet .Fils

8-8. rue des Epancheur.

A VENDRE
Un lit deux places noyer poli.
Un lit une place et demie

noyer poli.
Un lit une place sapin.
Une taible ronde noyer.
Un lavaibo avee cuvette ; ins-

tallations électriques.
Une machine à écrire de

voyage.
Qua/tre bureaux-pupitres

• Une machine è, coudre vieille,
Singer.

Quatre paires grands rideaux
blancs.

Cent serpillières d'emballage.
S'adresser Michéloud, Quai du

Mont-Blanc 4.
A vendre un très

bon Tiolon
avec étui.

Demander l'adresse du No 881
au bureau de la Fenille d'Avis.

A remettre pour cause dé san-
té une

épiii-iiii!
et .pi.e.ie-p.i.nis- ..o ._.n.

Affaire très intéressante pour
personne active . Importantes
recettes. Pour tous renseigne-
ments écrire sous chiffres
•E 71990 X Pniblicitas, Genève.

Bon \in rouge
Neuohâtel 1921 (plan du pays),
prêt à mettre en bouteilles, à
vendre. S'adresser, Corcelles,
Grand'Rue 55. 

Â VENDRE
pour cause de départ, à prix
avantageux : un ameublement
on reps vert en parfait éta t, un
lit métallique noir, tables, gla-
ces, tapis , descentes, rideaux,
uu auto-eniseur, un potager à
pétrole, seilles et différents an-
tres obj ets.

Demander l'adresse du No 939
an bnreau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
pour cause de départ : un petit
poêle à pétrole, un four pour
réchaud à gaz, nn fer à repas-
ser (charbon), 36 kg. papier
emballage extra fort , largeur
75 cm., grosse ficelle pour em-
ballage. S'adresser à la Bosière
Pares &4. 1er. à ganoh». j

A vendre
deux chèvres et une chevrette
de deux ans, blanches, sans cor-
nés; bonnes laitières'• on veH-
.drait . autant . qne possible...,en...
"bloc. S'adresser Edouard Poin-
tet. près de la- Gare. Auvernier.

A vendre une

poussette
de campagne. S'adresser Alcide
Lambert. Gorgier.

$ la Jflénagère

Grand choix d'articles eo bois
Seilles et enveaux,

Tables, chaises
et tabourets de cuisine
Echelles d'appartement

Timbres esc. N. et J. 5 %

A VENDRE
faute de plaee : tin bon canapé,
commode bois dur, bon régula-
teur, chaises et une guitare. —
Orangerie 8, rez-de-chaussée.

Rentrée fl. l'Ecole
de [irai.

Toutes fournitures

Papeie i. HSKT
5, Faubourg de l'Hôpital

Escompte 5 % au comptant

Veau génisse
à choix sur trois, pour élever,
à vendre. S'adresser Vve Geor-
ges Jaquet. Rochefort .

Chieu bull-dogue
A vendre un chien bull-dogue

tigré, 2 J. ans. S'adresser à H.
Héritier, à Areuse. 

Verrat
A vendre un beau jeune ver-

rat de onze mois, très bon re-
producteur. Sauser, cordonnier,
CorceJlea. 

Beau v*»an génisse
à vendre, ebez Edgar Monnier,
ferme de Sojnbaoour. Colom-

l W«__

AVIS DIVERS
Jeune fille ou jeune honrmt

sérieux trouverait

pension agréable
Vie de famille, chambre an

soleil aveo belle vue sur le lack
S'adresser à Mme Hindemi

Grand'Rue 2. Saint-Biaise.

Très jolis plans
spécialement et sérieusement

étudiés de

PETITES MAISONS
pour une famille

8, 4 et 5 chambres, bains ei
tontes dépendances, peuvent
être consultés dans les bureaux

de
Edouard Boillot

ARCHITECTE
PESEUX NEUCHATEL

18, rue de Corcelles Beani-Arts 15
Téléph. 41 Téléph. 2.69

Leçons
d'arts décoratifs et de broderie^
tous genres. Mme Aug__bu__ige_i
Vieux-<3hâtea 27.

Pe SEINET
. a repris ses
leçons de chant
Pour renseignements , s'adressât

Rue Bachelin 2 

NT B. Bouvier
Cours de dessin et de
peinture d'après le

modèle vivant

Pour inscriptions et renseigne»
ments, s'adresser à La Coudra

1- A. FURER
ORANGERIE 3

a recommencé ses leçons de

PEINTURE s. PORCELAINE
BATIK , DÉCORATION
Cuisson de porcelaine

Leçons i ii
S'adresser Alexandre BOUVIEI

Môle -1 

Nt C. Convert
Avenue de la Gare 9

reprendra ses leçons
le 18 septembre

Tél. 10.75 

René BLANC
professeur, PESEUX

a repris
ses leçons de piano, soi»

fège, harmonie
Direction de sociétés

IKllle TRIPET
couturière
Terreaux B

a reprie son travail.

WxôcB
COte M

a repris ses
leçons de p iano

Achetez toujours
nne bicyclette

de marque
c'est nne garantie

Arnold Grandjean
rue St-Honoré 2

NEUCHATEL

An magasin de Cycles

F. Margot S Boni S. A.
Temjple-Neud. 6. Neuohâtel

Pneumatiques. — Pompes.
Eclairages tous systèmes.
Lampes de poche et Piles.
Freins en tous genres.
Pièces «Torpédo> originales.
Cornettes. — Timbres.

Stock de pièces ponr
Motosacoches

Réparations. — Révisions.
Einai_-la8.es. — Nickelaees.
•J. Prix modéré» -*.

Moût de cidre —
tout à fait doux ———
30 c. le litre ———————
— ZIMMERMANN S. A.

MESSOTS
de Karl, Eugène. Edouard Gi-
rardet, ainsi que vieilles «rravu-
ree suisses, _ vendre. — Ecrire
sons P 2145 N à Publicités. Nen.
ch&teL P 2145 N

Demandes à acheter
On demande à acheter

quelques mille bouteilles
Neuchâtel

blanc sur lie 1921, tout premier
choix. Offres aveo dernier prix
pour commerce de gros sous
P 2129 N à Publlcitas. Neuchâ-
tel; P 2129 N

On cherche à acheter un

vélo
d'occasion, en bon état. Otfrea
avee prix Case postale 221. _

Je suis acheteur de

papier de chocolat
Paiement tout de suite après
réception. — Fonderie Margot,
Petit Rocher 7. Lausanne. 

^S__W0^^'fll ĴÂM^ _̂^ÈâW feint 
vêtements 

et étoffes
^̂ T_Jil^UÊfÊ!P f̂^ÊBSsSÈhk) en 24 couleurs modernes

JCnlkrk „£a glaneuse"
Les Parcs 46 NEUCHATEL Les Parcs 46

Sommes toujours vendeurs d'Huiles d'olives, d'Ara-
chides , de table , etc. en qualités supérieures et garan-
ties. Savon de Marseille , 72 pour cent, marque connue
et appréciée. Savon liquide , cafés verts et torréfiés , chi-
corées , cacao soluble , chocolat-poudre sucié, conserves
de viande , huile à parquets , etc.

Se recommandent vivement :
Huilerie «La Glaneuse »

PERRET , JACOT &(>.' ..

f FABRIQUE DE IBEUBLËrSo
UNTERWALD-LE-HAUT TÉLÉPHONE 20 1

Vend sans l'intermédiaire de revendeurs ||

E meubles d'appartement B
1 meubSes de bureay ..• S

: 
^^ 

Première qualité Références, à. disposition. Jf

Si vous avez besoin de _ '

tonneaux
passez-nous vite votre commande. Nous avons actuellement en
dépôt une grande quantité de tonneaux pour

vin, cidre, ef pour longue conservation
que nous vous offrons â des conditions avantageuses. — Agents
demandés. — Visitez nos dépôts !

KAtTPMANN & Co, Bâle
JS 200 31 X Tanzgasslein 2. — Téléphone 75.31.

Bourrin de fourbe malaxée «JKÎÏ5,)
très sec

excellent oombustilble pour fourneaux et potagers à grille
à Fr. 4.— les 100 kg., franco 'bûcher.

Tourbières de Combe-Varin S. A.,
Ponts-de-Martel.

Quatre centimes par jonr !
Refuseriez-vous cela à votre santé î Cest pourtant ce que

coûte une tasse de FARINE PHOSPHATÉE PESTALOZZI, le
déjeuner agréa/Me, le plus fortifiant, assimilable et économique
créé au profit du consommateur. Reconstituez vos forces par une
cure de quelques boîtes. La PESTAJJOZZI convient aussi bien
aux adultes qu 'aux enfants dont elle active le développement des
os et des muscles. Evite et guérit les entérites.

En vente partout Fr. 2.75 la boite ! 14 ans de succès."

<| iDgiiiigiwpiigiiiiiiiigiuiiiiiiiiiu §?

ji MANTEAUX QA0UTCH0UC AAeA W
|̂ pour dames et 

messieurs ___r ^t & l i  W

J 75.- 50.- 45.- «" ̂  g
J MANTEAUX MI-SAISON A A BA K
ÀÈ pour dames __y ___fL 1»J 59.- 50.- 42.- 35.- 29.50 AT K

J MANTEAUX MI-SAISON M ga EF

1

80.- 
pour

@£
s
-
eurs 

s©.- H_ri-f ¦
¦ m

PARAPLUIES M AE K
18.50 12.— 10.50 jlL 'Ŝ  K
8.50 6.75 5.50 H_T . K

PÈLERINES CAOUTCHOUC Pr ENFANTS W
long. ¦ 60 cm. 68 75 82 90 100 W

j p-: 12.- 1275 1350 1425 15.- 1750 |
J Magasins de Soldes et Occasions r
1 19 11 EC DI A^U HtlJSJl»&_ai_i QLWn r
| NEUCHATEL |
4l Succursales Couvet — Fleurier &
M Dépôt : Mue GRISEL- , Travers |L

| V. MICHELOUD NEUCHATEL
| maison spéciale de Blanc

Flanelle coton¦¦' ĵteL*. RRle mètre . 2.25 , 1.95, 1.70, 1.45, 1.2Ù, -.95, -.80, »U*I

Lingerie couleurs ^"enS8
Venons de recevoir l'assortiment complet

Prix avantageux Envol d'échantillons

g_i..aii!iiu. Mn.iiuiiiM^

|lAf?nÎTE 5A fW 1

1 IMSBSi lHEa'iiodS
1 gHBH ¦NEvcnAmf
^n_n_i_aiii__imiirai«iiiB/Miinuuiiniiuirani«iiBfliiiiifflDi_i^^

1 CCS> \̂
Tous le» gens économes et '__¦

pratiques réparent mainte- ¦

I

nant eux-mêmes, sans piè- ¦
oe, leurs souliers , objets en ¦
cuir et caoutchouc avec du ¦
c UQUIDCUIE ». ï

Prix Fr. 2.— en vente à ¦
Neuchâtel : Drogueries F. ¦
Trlpet. i. rue du Seyon, ¦
Zimmermann S. A. c.o. ¦

________-_-_— —̂-----_________i ________________i — -_-_-¦.-¦-Min--——___— ¦

Office fiduciaire Dr F. Scheurer
Cflte 35 NEUCHATEL Tél. 1388 

Comptabilités — Organisations
Conseils commerciaux — Questions d'impôts——————— mmsammmÊsmmm ^m M

On cherolie une
Fabrique d'horlogerie |

renom-née
pour agrandissement et fu-
sion aveo fabrique étran-
fère. Indiquer capital et

j oulement. Adresser of-
fres sous chiffres J H 148
St aux Annonces-Suisses
S. A.. Berne. JH 148 B

m
nmis iffi
| Téléph. 807 |

Il >ll IIIIIIWIIIIIIIW IlliaWI IM-—-.» _-_----- _-W -̂__-— M IS! .1 ¦

-

C k &p e  t l e r i e .  du
FA U C O N

HOPITAL 20 — NEUCHATEL
Anc. D. GLAIRE A. FAIST, suce.

Viennent d'arriver les dernières
nouveautés de la saison. Chapeaux I
fins et courants, Casquettes, Bé- \
rets. Réparations. Voyez nos prix.

•

M J  
î C'est toujours

tj lHj < \M IUil I Hif_f\_. J^UB^ÎW'si HeP' ©_lnSfiBSW(_F 9 ¦̂ BB I- II B BP ««S *wO m a¦ m m

Rue des Chavannes
et chaque jour de marché, sur la place, que vous trouve-
rez les délicieux Beurres frais centrifuges du pays, de
toute première qualité, de Cudrefin et du Jura vaudois.
Arrivage journalier. Ancienne renommée.

Egalement toujours bien assorti en vieux Fromages
gras et salés d'Emmenthal, Gruyère et Jura-

Socques
3V6C ¦¦:: aM_&|_. ¦ ;! :¦ ' JW

Nos 26/30 Fr. 5.60
Nos 31/36 Fr. 6.75
Nos 37/42 . . . . .  Fr. 8.20

Chaussures
Péïrema^d

Moulins 15 :: Neuchâtel



LOGEMENTS
A louer pour le 24 septem-

bre on époque à convenir bel

appartement
trois chambres, ohambre de
bonne, bains et dépendance».
Haut de la ville. Prix Fi. 960.
Adresser offres par _ c.it sons
P. S. 919 au bureau de la Feull-
le d'Avis. 

Pour le 24 septembre ou épo-
qne à convenir, Trois-Portes 25,
1er étage Ouest,
appartement de trois chambres
cuisine, ohamibre de bains non
meulblée, grand balcon. S'adres-
ser 1er étage, Faufbourg Hftpl-
tal 18. 

Pour le 24 se_ .tem.bre. loge-
ment d'une chambre et une
cuisine. — On préfère dame
seule.

Demander l'adresse du No 934
au bureau de la Feuille d'Avis.

A. louer, Saars 15, an
logement de 6 chambres
et' dépendances , remis
à nenf. Jardin, verger,
P. Dessonlavy, Côte 8.

A louer à une ou deux dames,
denx jolies

chambres meublées
avec ipetite cuisine, dans mai-
son soignée à l'Ouest de la ville.
Pension si on le désire.

Demander l'adresse dn No 986
au bnreau de la Feuille d'Avis.

A louer, à l'Evole, tout de
suite, ou pour époque là conve-
nir, (on traiterait aussi pour la
vente).

villa iule ou noo
dix ehaimibres, bains, chauffage
central, toutes dépendances. —
Jardin, vue suipeifbe.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry 1. Neu-
ohâ-tel.

A. loner & personnes
sérieuses, ponr fin sep-
tembre, trois éventuel-
lement quatre cham-
bres, enisine et dépen-
dances, dans le quartier
dn Palais Bongemont.
Gaz, électricité, chauf-
iage centrai.

S'adresser ;>ar écrit
sons B. D.9;. an bureau
de la Peuili.1 «'Avis.

Pour cas imprévu, à remettre
pour le 24 septembre, à proxi-
mité de la gare, nn appartement
spacieux de quatre chambres
et dépendances avec véranda
fermée. — Etnde Petitpierre &
Hotz. Saint-Maurice 12.

CHAMBRES 
Jolie ohambre meublée. Av.

1er Mars 10. 1er. c.o.
Jolie petite ohamibre meu-

blée. Boine 5. 1er, à gauche.
Pour le 15 septembre, belle

ohamibre bien meuiblée pour
monsieur sérieux. Rue Pouarta-
lès 10, 2me. à gauche. 

Petite chamibre ïneuiblée, indé-
pendante. Sablons 19. Sme.

Ohamibrés à un on deux lits,
aveo pension. Gratte Semelle 7,
Villa Beau-Soleil. <*£.

Une grande ohambre au so-
leil, tranquille, bien meublée,
formant ohambre à coucher à
un ou deux lits et petit salon.
S'adresser de 12 h. à 13 h. H et
le soir après 19 heures. Avenue
du 1er Mars 12. rez-de-chaussée.

Jolie ohambre meublée, aveo
pension. Rue Coulon 8, rez-de-
chaussée; 

Jolie chamibre. au soleil, pour
monsieur sérieux et tranquille.
Orangerie 8, rez-dè-ohaussée.

Jolie ohamibre meuiblée, pour
monsieur rangé. — Bereles 3,
3me étage. co.

Belle chamibre indépendante,
soleil, balcon, vue sur le lac.
Pourtalès 7, 4me.

Quai du iûn!-B!ai.c 2
Belles ohamibrés à un ou deux

lits, aveo très bonne pension,
pour messieurs. 2m_; _> gauche.

Jolie chambre meublée, au
soleil, à un ou deux lits. Beaux-
Arts 17. 1er, à droite. 

Chambre meublée. Parcs 6a ,
rez-de-chaussée. 

Jolie ohambï» conifortaible,
chauffage central, électricité. —
Sablons 33. ler. à gauche.

Jolie chambre meublée, chauf-
fage central. Electricité. Ba-
ohelin 7, 2me étage. 

Belle grande ohambre meu-
blée, à deux fenêtres, pour mon-
sieur rangé, ler Mars 14, Sme,
à droite. ¦

Belles ohamibrés meublées à
louer, avee ou sans pension.

Demander l'adresse du No 917
au bureau de la Feuille d'Avis.

Chaires confortaliles
avec bonne pension, au Fau-
bourg de l'Hôpital.

Demander l'adresse du No 918
•m bureau de la Feuille d'Avis.

Ohambre meublée, chawffable,
électricité, vue. — Rooher 11,
8me étage.

Ohamibre meublée è louer p'
monsieur rangé. TreMile 6, Sme.

Chambre meublée, au soleil.
Coq d'Inde 3. 2me, à gauche.

Belle chambre meublée, au
soleil. Parcs 37, rez-de-ohanss.

Chambre meublée pour mon-
Bieur rangé. Oratoire 1, Sme. g.

Belle chambre meuiblée, in-
dépendante, au soleil. — Fau-
bourg dn Lac 5. 2me.

Jolie chambre pour monsieur
rangé. Ecluse 15 bis. Sme, à g.

Jolie ohamibre meulblée, vue
sur le lac. Mme Rossier, Beaux-
Arts 14. 

Jolie ohambre. Avenue du ler
Mars 1, 2me. S'adresser Bug.
Jenny, coiffeur. o.o.

LOCAL DIVERSES

Beau magasin
avec arrière-magasin, au cen-
tre de la ville.

Selle cave
.ituée sous l'hôtel de ville.

S'adresser Gérance des Bâtl-
ments. hôtel municipal, 1er, o.o.

A remettre tout de suite en
Ville, un beau

magasin
dans une rue très fréquentée.
Ecrire sous P. V. 879 an bu-
reau da la Feuille d'Aria . A/>.

Demandes à louer
On demande à louer ou à

aoheter

restaurant
rentable, si possible avec rural.
Offres écrites à P. P. 929 an bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

On demande à louer, au cen-
tre de la ville, un

magasin
avec arrière-magasin ou ler
étage, pour article spécial pour
Dames. — On partagerait éven-
tuellement aveo commerçant
son magasin. Discrétion. Adres-
ser offres sous F. Z. 1103 N. à
F. Zweifel & Co, Publicité, Hô-
pital 8, Neuohâtel. FZ 1103 N

On oherohe

LOGEMENT
de quatre pièces, aveo chambre
de bains, vue et si possible pe-
tit j ardin pour tout de suite ou
pour époque à convenir. Offres
écrites sous L. G. 913 au bu-
reau de la Fendille d'Avis.

On cherche également malle
de cabine en bon état. 

On désire louer ou acheter,
pour le printemps prochain,

villa
de cinq ou six pièces, bains,
gaz, électricité, petit jardin, si-
tuée non loin de la ligne du
tram, Pesenx, Corcelles, Cor-
mondrèche. — Faire offres par
écrit sous T.. V. 870 au bureau
de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille

fidèle cherohe plaoe dans bon
petit ménage de la Suisse ro-
mande, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se. Adresser offres a Mme Vve
A. Mtiller-Frutiger. Bruchstr. 7,
Lucerne. JH 11590 Lz

Suissesse allemande. 2_ ans,
sachant bien repasser, oherohe
place de

11! 1 iil.
dans bonne famille. Excellentes
références.

Eventuellement accepterait
emploi dans bon restaurant
pour servir au caifé et aider au
ménage.

S'adresser à M. Egli. Hôtel
Vaudois, Berne. 

Une jeune fille
cherche place dans une petite
famille, pour apprendre la lan-
gue française. — S'adresser à
Johanna Lehnherr, Oberdorf,
Wimmis (Berne).

Jeune fille
Suissesse allemande, de bonne
famille et de bonne instruction
scolaire, cherche place pour soi-
gner des enfants, dans famille
honorable. —Prière d'écrire à
A. G. 906 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

DEMOISELLE
Suissesse allemande, 35 ans,
parlant le français, bien recom-
mandée, de caractère agréable,
connaissant à fond lés soins aux
bébés (ou enfants) , travaux du
ménage et raccommodages, cher.
che place dans nne bonne fa-
mille.

Demander l'adresse du No 904
au burean de la Feuille d'Avis.
___s_______n_____i__9_a^w_a_ii___M__v______i___Ba___nfn

PLACES
On demande pour tout de sui-

te une
JEUNE FILLE

forte, sérieuse et au courant des
travaux du ménage. Gages sui-
vant capacités. S'adresser par
écrit avec recommandations à
Mme Walter, Evole 56, Neuchâ-
teL 

On demande une

lu. ftilii
! expérimentée sachant bien oou.-
I dre, munie de bons certificats.

Ecrire avec photo à Mme Paul
BRAUNSCHWEIG. 73, me Léo-
pold Robert. La Ohaux-de-
Fonds. P 22870 C

On demande
JEUNE FILLE

honnête de 18 à 20 ans, con-
naissant les travaux du ména-
ge. Entrée imonédiate. Gages à
convenir. S'adresser à Mme Re-
dard-Piaget . Peseux.

On cherche pour le 1er octo-
bre une

bonii-bien recommandée sachant cou-
dre et repasser, et parlant fran-
çais, poux s'occuper d'une fil-
lette de cinq ans.

Demander l'adresse du No 938
au bureau de la Feuille d'Avis.

Femme de chambre
sachant très bien coudre est
demandée chez Mme Clerc-Meu-
ron. Av. de la Gare 17.

Une dame seule Oherohe une

Jeune fille
sachant cuire. S'adresser à Mme
Gretillat, Côte 30. 

On cherche

Jeune fille
pour les travaux du, ménage.
Vie de famille. Gages à conve-
nir. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Offres à Ca-
se postale 1646. Faido-station.

On cherche

JEUNE FILLE
de 18 à 20 ans, poxtr aider au
ménage. — Mme, Paul Weber,
Vienx^Ohâteil 11. 

Oa demande une bonne fille
forte, pour aider aux

travaux du ménage
Vie de famille. S'adresser &

Mine Huguenin - Piaget, Les
Verrières.

ON CHERCHE
une personne powr aider dans
un petit ménage. S'adresser t
Paul Reymond, Les Bayards.

On demande nne

femme de chambre - conînrïèrs
pour le service d'une dame, en
France. S'adresser Bureau de
placement, rué du Concert 6,

JSaadbêkA ._-_ . — ....- ..

Monsieur il
demande personne de 30 A 40
ans pour lui faire son ménage.

Demander l'adresse du No 900
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande, pour le
l,r octobre, bonne do-
mestique tachant cuire.
Offres HOpilal 7, 8"" et.

EMPLOIS DIVERS
Merger

On demande tout de suite un
honnête garçon de 14 à 15 ans,
pour garder les vaches. S'a-
dresser chez Emile Borel, Bou-
devilliers (Val-de-Ruz) . 

On demande tout de suite
un berger

de 12 à 14 ans. S'adresser à Ar-
nold Guyot-Dubois, Boudevil-
liers; 

Tapissier
On demande un bon ouvrier.

Se présenter au magasin Paul
Kuc-tlé. Faubourg du Lao 1.

POUR MARSEILLE
On demande institutrice pour

s'occuper de deux enfants, de
cinq et quatre ans. S'adresser
entre midi et 3 heures, Evole 17,
2me étage. 

On oherohe pour un orphe-
linat mixte

une personne
de toute moralité, aimant les
enfants, pour s'occuper de la
lingerie et d'autres travaux de
la maison. Entrée ler octobre.

Demander l'adresse du No 915
an bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
Apprentissage

Apprenti mécanicien est de-
mandé à l'atelier de mécanique
d'Areuse. Références à disposi-
tion. 

On demande tout de suite une

jeune apprentie
pour la couture.

Demander l'adresse du No 926
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fiOle sérieuse cherche
place

d'ouvrière couturière
S'adresser ohez M. Paul Gl-

rard. Hau terive, 
Quatre ou cinq bons

ouvriers
plâtriers

sont demandés tout de suite par
F. DESSOUSLAVY. Paix 51, La
Chaux-de-Fouds. P 22830 O

Très bonne

ouvrière modiste
cherche place dans magasin ou
ohez modiste particulière.

Faire offres écrites sous O.
M. 922 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeune fille sortant de l'école
de commerce cherche emploi

dans bureau
Très bons certificats. S'adres-
ser H. Bettens, ruelle Dupey-
rou 1. ç.o.

Jeune fille cherohe place

d'assujettie
chez une bonne couturière pour
dames ou dans magasin, où
elle aurait l'occasion de se per-
fectionner. S'adresser à Mme
Marolf-Ritzmann, couturière,
Cerlier (Berne) :

On demande pour tout de sui-
te une
sténo-dactylo

très habile et expérimentée. —
Place stable. Faire offres écri-
tes à Case postale 6498. 

muni '
sérieux et actif cherche emploi.
Ecrire Poste restante F. O. 2,
Neuchâtel. 

On demande une

apprenne modiste
chez Mme Jeanne Hiertzeler,
Faubourg de la Gare 1.

PERDUS
Perdu mardi de la Plaoe Pur-

ry 'à. la rue de la Treille

une bague or
avec armoirie en platine. La
rapporter contre bonne récom-
pense Vieux-Ohâtel 3.

Couturière
se recommande pour travaux
fins, moderne et transforma-
tions. Prix modéré. Orangerie 2,
Mme Ernst.

PESEUX
A louer PRESSOIR de trente

gerles, vases d'une contenance
de 15 à 20.000 litres, ainsi qu'une
vingtaine de gerles. S'adresser
Albert Widmann. Granges 2.

Qui ferait un

ÉCHANGE
avec jeune homme, Suisse alle-
mand, suivant l'école de com-
merce à Neuchâtel, avec un
garçon ou jeun e fille, Suisse
français, de 15-16 ans. habitant
Neuchâtel ? Nourriture et vie
de famille assurées. S'adresser
Gemeinde-Kanzlei, Aiffeltran-
gen (Thurgovie) . 

JEUNE FILLE
au courant de la comptabilité,
sténographie et dactylographie
oherohe occupation pour quel-
ques heuies par jour. — Offres
écrites sous chiffres M. P. 935
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à emprunter sur
première hypothèque

Fr. 12.500
placement de tout repos. Adres-
ser offres écrites sous P. H. 925
an bureau de la Fenille d'Avis.

Dactylographe
Travaux en tous genres. Mlle

H. Dessoulavy, Côte 8.

AVIS MÉDICAUX
, ___. «

¦

Docteur

j ip. le Montmollin
de retour

leçons d'italien
]Kme Clottu-Silva

Beaumont près 9fc-Blaise
Si le nomibre des inscriptions

est suffisant, on organiserait un
cours en ville, h prix réduit.

Employés de banques et bu-
reaux, étudiants trouveront; ex-
cellente PENSION
trois repas, à. 5 fr., piano ; vie
de fa___t_lle, vue magnifique sur
les Alpes et le lao.

Demander l'adresse du No 941
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Les personnes souffrant de
Rhumatismes, maux de reins,
de l'estomac, maladie, de la
peau et autres maladies, rece-
vront gratuitement l'indication
de oe qu'effiles doivent faire en
«'adressant a : Plantes médicl-
nales. 3. Oontrat-Sooial. Genève.

PENSION
dans bonne famille, pour deux
jeunes filles aux études.

Demander l'adresse du No 940
au bureau de la Feuille d'Avis.

Frères KELLERT
reçoivent élèves (même débu-
tan ts), piano, violon, ensemble.

S'adresser Pourtalès H, par
écrit, on Oafé du Théâtre.

PENSION SOIGNÉE
ENTIÈRE OU PARTIELLE

pour messieurs. Chambres au
sOlei. Piano. Faubourg de l'HÔ-
pital 66. rez-de-chaussée. 

Miss Riokwood, Plaoe Pla-
get 7, Bme, reprend ses

leçons d'anglais
le IB septembre

PERSONNE
se recommande pour raccom-
modage et neuf en journée. —
Prix très bas. Adresse : M. V.
4. Grand'Rue 15, Peseux.

Sj Demoiselle capable, habile, connais- i t
? sance des langues et tons travaux de ;

'•9 bureaux, munie de certificats et référen- w
flv ces de l« ordre, cherche situation. ®
m Adresser offres sous P 8079 N & Publi- @
|p citas. Neucbâtel. P 2079 N ffi|

- r i ¦' ¦ _mm_wwaM*t____mmnM___ uam___ -m_uimrniim imwàKwiimii*mtmBnm*mu-_mmm- uu \uimm ——m___ m__________ w__mmm—i

AVIS DIVERS 
Les établissements et maisons de banque

soussignés ont l'honneur d'informer le public
que leurs Bureaux et Caisses seront fermés le

Banque Nationale Suisse. Bonhôte & C*
Banque Cantonale Neuchâteloise Bovet & Wacker.
Comptoir d'Escompte de Genève DuPasquier, Montmollin & C'
Crédit Suisse Perrot & C'°
Société da Banque Suisse La Neuchâteloise
Crédit Foncier Neuchâtelois Caisse Cantonale d'Assur. Popul.

_JLJU_JUILJLJ1_!LJ UUI-JULJI-J-JLJ--1LJUI UUULJUJ-_J__JUILJLJUI_-JLJUUUUI_1LJ1 -JUU

Chapelle de la Place d'Armes
Réunion par

M. J. SAINTON
Jeudi 114 sep.., Sur les hauteurs

à 20 h. précises à la Place d'Armes
Dimanche matin : Culte â 9 h. -45
Dimanche soir : M. SAINTON, â 8 h.
DDDDaDoaaDaaaDDaQaaQaauaaaaaaaauaixj-Xiaaaaa

Foyer des ailles S Jeune Fille
Nouveau local : Rue de la Treille 10

Les inscriptions se feront au local
mardi et mercredi 19 et 20 septembre

de 20 à 21 h.
Français : cours le soir et l'après-midi de 15 à 17 h.

Lingerie - Confection
Raccommodage - Broderie

La durée du cours est de trois mois. Prix 6 francs, paya-
bles à l'inscri ption. . a

L'Union Chrétienne de Jeunes Filles
anciennement Association Chrétienne

serait très reconnaissante aux personnes qui lui
ferait don de chaises, tables, pour l'ameublement de
son nouveau local. — Merci d'avance aux généreux
donateurs.

Adresser correspondance Treille 6.

¦BHIlËH-1Ëi---aaHfflHBnM__B

CHANT
Emmanuel Barblan, prof.

Beaux-Arts 15 Neuchâtel
reçoit les mercredi et vendredi, de 17 à 19 heures,

ou sur rendez-vous
¦BiB̂ _^ _ ^___ i

_^rai^
_^^BniEs raiHiiinrafiai i__iEi_- nia

UGÛE' DT$~
LOCATAiRES

DE NEUCHATEL-SERRIERES
Renseignements gratuits. — Formulaires de
recours contre augmentations ou résiliations

Délai de recours : Cinq jours
Adhésions à la Ligue i Fr. 2.— par an

S'adresser : MM. ROBERT, Parcs 3^
GIRARD, Orangerie 4
QIORQIS, Fahys 175

î î-îé-Ëisuiî tin lilie ¦ MM \
«HL Chaque jonr , après midi et soir , grand concert ", X
B m  JEUDI 14 SEPTEMBRE 1922. à 8 h. 30 du soir »B

Y Grand Concert de Gala i
donné par le célèbre Orchestre des : j

FRÈRES KELLERT I
PROGRAMME : |

1. Ray Blas (ouverture) Meadelssotcn.
2. Carmen (opéra) Bizet. i
8. La Fille du Tambour-Maj or (opérette) Offenbach . Il
_. Trio en ré mineur Arenaky. f il

(Lea denx premiers fragments.) I ]
5. Sérénade et Saltarelle Tolbecque. M

(Celio solo, demandé.) . ,J
6. VIOLON SOLI : 1

a) Rêverie Vieuxtemps. I
b) Concerto (Finalp) Max Bruch.

S 
7. PIANO SOU : 8

a) Prélude Ra.hmanlnoff. |j
ra b) Etude en forme de valse . . . Salnt-Saéns.
R 8. Banse Espagnole, op. 12, No 2 . . . Moszkowski. M

Aula de l'Université — Neuchâtel
Samedi 16 septembre à 20 h, 15

Conférence publique et gratuite

Le socialisme chrétien
Ce qu'il est. Ce qu'il voudrait être.

par SOI. Marcel BOURQUIK., pasteur , agent social des
Eglises vaudoises , et Pierre BEYMQyP, professeur.

ï Pour que tout le monde en profite \

Prix réduits
| ce soir pour le dernier jour du programme Si

Fanfare de la Croix-Bleue
JL.es jeunes gens désirant suivre le conrs d'é-

lèves sont priés de se taire inscrire jusqu'au
SO septembre 1923, au Collège latin, chez
M. Edim. Petitpierre. Le Comité.

Ullttûn? Etâlû Pensionnat „Diana"
BilUl&Cll-L " O mu pour jeunes filles
Etude complète de la langrue allemande. — Travaux manuels.
Musique. — Siports. — Vie de famille. — Bonnes références.
Prospectus par la direotioin. . . . Téléphone 36.

GYMNASE CANTONAL DE NEUCHATEL
Sections littéraire et scientifique

INSCRIPTIONS : Vendredi 15 septembre
de 9 à lt h. — Certificats d'études indispensables

Vendredi 15 septembre, dès 14 h.
examens d'admission et complémentaires

Ouverture des cours : mardi 19 septembre à 14 heures.
Le Directeur.

COURS DE MODES
Mm* Jeanne Hiertzeler» de Paris, recommence

ses cours l'après-midi et le soir. On est prié de s'inscrire à
l'avance.

Exécution de toutes commandes de chapeaux
Transformations - Trayait à façon

Faubourg de la Gare 1
On peut aussi s'inscrire pour les cours de modes au

cours de coupe et de couture, Môle 1.

I ABONNEMENTS |
I pour le 4mfl trimestre i
W> Paiement, sans frais, par chèques postaux, j i
I jusqu'au 30 septembre |
& En vue d'éviter des frais de remboursements, J|
|L MM. les abonnés peuvent renouveler dès main- 23
\X y tenant à notre bureau leur abonnement pour le J|
! ' 4me trimestre, ou verser le montant à notre j
§¦ Compte h chèques postaux iV. 178 1
1̂ A cet effet, tous les bureaux de poste déli- *9
lp vient gratuitement des bulletins de versements *wi
S» (formulaires verts), qu'il suffit de remplir à 4
a» l'adresse de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, <m
m sous chiffre IV. 178. • M

Dp Le paiement du prix de l'abonnement est 
^

 ̂
ainsi effectué sans frais de 

transmission, ceux- «|
ifo ci étant supportés par l'administration du «|

H» Prix de l'abonnement Fr. 3.1?-.. -éÊ
Rr Prière d'indiquer lisiblement, au dos du ĵ
|p coupon, les nom, prénom et adresse -W
M> exacte de l'abonné. 4|
î  Les abonnements qui ne- seront pas payés le *9
|p 30 septembre feront l'objet d'un prélèvement *vÊ
l» par remboursement postal, dont les frais incom- ^|
 ̂

beront à l'abonné. «|
W ADMINISTRATION de la *_î
!? FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL 

ĵ

Vous gagnez
votre procès

si vous vons (procurez la matière de preuves nécessaires à ce suj et
par le Cafttnet de Détectives Privés « INTERNATIONAL » à
Bienne, rne de la Gare 18. 2me. — Tél. 16.13. — Bureau pour :
Découvertes, observations, surveillances, protections, consulta-
tions ainsi _ue renseignements de tous genres, pour toute la
Suisse et -'étranger à des conditions favorables. c.o.
j mmKOSÊSBaistwae-m_mBsss&w_S-M B _MB_ |

1 Chauffage Prébandier, S.A. j
fflH NEUCHATEl- ¦¦ TéléPhone 729

S

lllll installation de chauffage cen- n
III J tral - Réparations et entre-

|l| Il ===== tien des chaudières -=___

H™ Projets. Devis. Renseignements gratis ;
êsai-saiiu—gggjBggg gng_____i-___-_--_---- ~i____5M--y

S ï '

I 

Remerciements

' Les enfants et petits-en-
¦ fants de. Madame Veuve
¦ Panny FONTANA. proton-
9 dément touchée des nom-
B breuses marques de sympa.
H thle reçues pendant ces
I tristes jours de deuil, ex-
il priment k tons leur vive
H reconnaissance.

Neux>h-.t_l. 12 sept. 1922.

t\ 
Conservatoire k Jtetqiie 9e Jfcuchltel

* sous les auspices du Département de l'Instruction publique
A N N É E  1922-1923

Rentrée : ie mardi 19 septembre 1922 au matin
Vendredi 15, Samedi 16, Lundi 18 septembre, Inscriptions et organisation \
des leçons et des cours. - Classes d'amateurs . Classes de professionnels.

k j__ e Directeur reçoit, en plus des jours et heures habituels , les 15, 16 et 18 septembre ,
I de 10 h. à 12 h. et de 2 h. à 5 h.
*dM.mWtvmmm. Ê̂BiaÊÊ_______ w_____ T______________________ m-wuu_^

^̂  
Union Commerciale de Neuchâtel

^^  ̂
Vastes locaux, Coq-dinde 10

Ouverture des cours

Lundi 2 octobre prochain
Cours de bureau, de géographie commerciale, de législation, de français, d'allemand,

d'anglais, d'italien et de sténographie.

Cours de préparation en vue des examens d'apprentis
ïgg~ Ces cours sont absolument gratuits pour les sociétaires -@g

Il est organisé en outre un cours spécial de dactylographie.
Délai d'inscription: 23 septembre 1922, jusqu'à 22 heures.
L'Union commerciale oifre en outre à ses membres de multiples avantages.

Douze sections diverses. — Riche bibliothèque.
Finance d'entrée: Fr. 2.—. Cotisations mensuelles: Fr. 1.50 journ al compris.

S'inscrire au local, Coq-d'Inde 10, chaque soir, de 19 h. 30 à 20 h. 30, ou par lettre
adressée au président. 

SECTION DE DAMES
Locaux : Coq-d'Inde 20

La Section de Daines offre à ses membres le maximum d'avantages.
LE COMITÉ.

Français
Arithmétique commerciale

Mathématiques élémenta ires
Leçons privées ou par groupe

CH. PAREL, Instituteur . Collégiale 2



La sieste RWlimiB et ses bizarreries
De la « Tribune de Genève > :
Toute la Chine contemporaine ne tient pas dans

les ruses de Won-pei-fou ni les rodomontades
de Tchang tso-lin. Aussi imaginant qu 'en sa
10- anme d'existence, la Céleste République
pouvait fournir un grave et passionnant sujet
d'études, j'ét ais parti, vous en souvient-il, en
voyage d'exploration, à travers les mœurs, lea
hommes et les institutions du nouveau régime.

Soucieux d'observer cette hiérarchie qui en
pays d'Asie fo rme la règle et sert de base à toute
vie morale et politique, j'avais d'abord tourné mes
recherches vers le gouvernement. Mais après une
semaine de pas et démarches, de tours et de dé-
tours,n 'ayant pu mettre la main sur aucun des sept
ministres en titre, ni découvrir leur gîte, ni mê-
me m'assurer de leur humaine réalité, j'avais dû
renoncer par force à cette chasse au fantôme. Pi-
qué au jeu, j 'ai cherché une revanche. Et
d'un cœur intrépide, je me suis résolument jeté
&. la découverte des députés et du Parlement.

Les j ournaux et les partis classent les parle-
mentaires en trois catégories : les anciens, les
nouveaux et les nouveaux-nouveaux.

Les anciens remontent à l'établissement de la
République. Elus en 1912 ils forment le Parle-
ment numéro 1, lequel , dissous par Yuan Chi-
Kaï , regroupé après sa mort, fut à nouveau dis-
sous en 1917.

Les nouveaux, élus en 1918 sous l'influence des
des grands mandarins militaires, forment le Par-
lement N" 2, dit des Touchuns. Leur seul acte
politique fut en Congrès l'élection du président
de la Républi que Hsiu, qui sans la moindre
reconnaissance, en prenant le pouvoir, décréta
leur dissolution.

Les nouveaux-nouveaux, représentant les seules
provincesvoisines de Pékin et de Shang-haï, furent
aussi peu élus que possible dans le désarroi de la
guerre civile, en 1921. Leur Parlement, N° 3, n'a
jamais pu se réunir.

Avec la même âpreté, tous trois revendiquent
fonctions, titres, appointements. La Constitution
s'étant évanouie en fumée, Chambre et Sénat
étant sous scellés depuis quatre ans, les trois
Parlements-fantômes, pour se donner une appa-
rence de vie, lient leur fortune à, celle de quel-
que grand chef d'armée. Ainsi NM 1 et 3 sont les
alliés de Won-pei-fou ; le N°2 j oue la partie avec
Tchang tso-lin, Tous trois ont leur bureau com-
plet avec président, vice-présidents, secrétaires,
questeurs. A Pékin, à Shang-haï , à Canton et mê-
me à Tien .sin .serassemblant parfois en nombre,
l'un ou l'autre essaie'de siéger. Durant mon sé-
j our dans la capitale du Nord , j'ai vu ainsi deux
j ours de suite, une centaine de nouveaux-nou-
veaux tenir assise, en désespoir de cause... au
Jardin d'Acclimatation .

Un gouvernement spectral aux minisires invi-
sibles, trois Parlements épars, dissous et vaga-
bonds formant une Chambre introuvable , étais-
j e au bout de mes surprises ? La plus rare allait
se révéler: celle, en plein cœur de la République
d'un Empereur tenu en réserve.

Par-delà les j ardins de la Ville Interdite, se
dresse, ceint de fossés et de hauts murs vernis-
sés, un fouillis de palais en terrasse, qu 'on nom-
me la Cité Impériale. Là, vit secret, inaccessible,
le Fils du Ciel, un adolescent de 15 ans, descen-
dant et héritier direct de cette dynastie Chang,
qui venue de Mandchourie régna par droit de
conquête trois siècles et demi , et fut renversée le
12 février 1912. Fils d'une lavorite de l'ancien
souverain ,il a les mêmes rang et titres, et se
nomme Hsuen Tung. Sous la conduite de deux
précepteurs, l'un chinois, l'autre britannique,
il a appris les lettres , les armes, la philosophie,
un peu d'anglais et de français.

La capitale et son empire lui demeurent tout
à fait inconnus. Il n 'a passé le seuil de sa prison
dorée qu 'une fois, il y a deux ans, et durant
quelques heures, pour les obsèques de sa mère.
La République lui accorda lea honneurs impé-
riaux Il a sa Cour. Les actes officiels lenomment:
Sa Majesté. Sur le budget il est inscrit pour une
liste civile annuelle de 4 millions de dollars, soit
26 millions de francs. Mais hélas! la misère du
trésor l'oblige assez souvent à trafi quer de ses
bibelots d'art et à vendre ses « curies >.

Président et ministres lui demandent audience
et le visitent. Il accueille à dates fixes certaines
grandes ambassades, comme au moment du Thêt,

celle quo lui adresse le Dalaï-Lama du Thibet.
La plus rigoureuse étiquette et le cérémonial du
vieux temps s'appliquent alors, et la vieille Cité
Rouge s'anime tout à coup du tashionable tu-
multe des car a s , des gardes tartares, des con-
ques marines et ue bannières claquant au vent

Grand amateur de géographie, ce voyageur en
chambre close manifesta récemment le désir d'al-
ler faire en Europe, sur les champs de bataille
une tournée d'études. Vif émoi à la Cour et dans
les sphères gouvernementales. On a tourné le ca-
price de l'impérial adolescent, en installant dans
un des kiosques du Palais un cinéma qui
deux fois la semaine déroule sous les yeux du
Dragon Solitaire les paysages de France et d'An-
gleterre, et les vues de Verdun et de Reims.

Sa Maj esté est j eune et s'ennuie: sa nostalgie
autant que son âge exigeaient qu 'il se mariât
On a choisi la future impératrice dans l'une des
cinq plus grandes familles princières de la Coar,
et la concubine qui de droit et obligatoirement
fait partie de la corbeille, dans une des plus no-
bles familles de Mongolie. Les deux fiancées ve-
naient de rejoindre Pékin quand Ja guerre civile
éclata. Pris d'inquiétude, bien qu 'il n 'ait encore
vu le visage d'aucune, le souverain voulut les
hospitaliser dans sa villa privée. Les rites et tra .
ditions s'y opposant , on renforça les troupes de
police et les patrouilles autour de chaque résiden-
ce. Les cérémonies ont été avancées : on célébre-
ra le mariage le 2n" jour de la 8me lune.

Ici finit ce singulier voyage à travers mœurs et
institutions de la République de Chine. Je résu-
me mes découvertes : un gouvernement en congé
perpétuel : trois Parlements, et pas de Parlement :
le règne irresponsable du grand mandarin in-
térim : ni budget ni Constitution : des généraux,
gouverneurs de province, se disputant b coups
de canons le pillage des biens de l'Etat : rapine et
concussion reconnues comme système d'adminis-
tration : le vol installé au cœur des ministères
et, à quelques pas du yamen présidentiel, la Cité
secrète où l'on élève, choie et couve un petit em-
pereur de réserve. Vieille entre les plus vieilles
nations de la planète, l'énorme Chine à 400 mil-
lions d'àmes reste en ce XXm* siècle la dernière
citadelle du pittoresque et de la fantaisie.

Raymond BANEST.

Esclave... ou Reine ?
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Maintenant, qu'allait-il advenir d'elle ? Com-
ment punirait-il la révoltée ? Lise le saurait
bientôt, sans doute.

— Mon Dieu ! défendez-moi ! je me remets
entre vos mains I dit-elle en un élan de con-
fiance éperdue.

Bien qu'elle se sentit brisée par les terri-
bles émotions de cette matinée et par l'appré-
hension de l'avenir, elle descendit comme de
coutume pour le déjeuner. Le prince ne parut
pas s'apercevoir de sa présence ; Mme de Rûhl-
berg ne lui adressa que quelques mots, d'un
air gêné, et Varvara baissa plus que de cou-
tume le nez vers son assiette.

Lise passa l'après-midi dans son apparte-
ment, essayant de combattre par la prière l'an-
goisse qui la serrait au cœur. Au dîner, elle
eut un soulagement en constatant l'absence de
Serge, retenu chez le grand-duc, avec lequel il
s'était rencontré l'après-midi.

Le repas terminé, Lise remonta aussitôt chez
elle. Elle y trouva ses femmes de chambre, af-
fairées autour des armoires, transportant des
malles... Dâcha lui apprit que le prince avait
donné l'ordre de passer la nuit à faire ses ba-
gages et ceux de la princesse, tous deux par-
tant le lendemain matin pour Kultow avec
leurs serviteurs particuliers.

Kultow I... Le domaine immense où le prin-
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ce Ormanoff régnait en quasi-souverain; la dé-
meure ancestrale perdue dans la solitude nei-
geuse de la steppe. C'était l'exil, c'était la ty-
rannie impitoyable s'abattant sans obstacle BUT
la jeune épouse révoltée et sans défense, dont
les plaintes seraient étouffées plus facilement
là-bas.

Un moment, Lise chancela de terreur de-
vant la perspective entrevue. Mais elle se res-
saisit aussitôt et tandis . qu'elle implorait du
Seigneur la force nécessaire, il lui sembla en-
tendre la douce voix de Gabriel, qui répétait,
comme autrefois : < La force de Dieu est avec
vous. Faites votre devoir et ne craignez rien. >

IX

Le prince Ormanoff et sa femme arrivèrent
à Kultow à la nuit Durant tout le voyage,
Serge n'avait adressé à la jeune femme que
les paroles absolument indispensables. A sa
suite, elle pénétra dans l'immense demeure
d'aspect féodal, dont l'intérieur, éclairé à pro-
fusion par l'électricité, était décoré avec une
somptuosité extraordinaire et toutes les re-
cherches du confort moderne le plus exigeant

— Voilà votre appartement, Lise, dit le
prince en s'arrêtant au premier étage. Jusqu'à
nouvel ordre, vous n'en sortirez pas et vous y
prendrez vos repas.

Lise eut un frémissement et ne protesta pas.
Inclinant légèrement la tête pour prendre con-
gé de son mari, elle entra dans cet apparte-
ment qui allait être sa prison — pour toujours
sans doute.

Jusqu'à nouvel ordre... Cela voulait dire jus-
qu'à ce qu'elle se soumît sans réserve aux exi-
gences du prince Ormanoff. Cette sentence
équivalait donc pour elle à la réclusion per-
pétuelle, jusqu'à la mort. .

Elle eut un court instant de désespoir, après
lequel son habituel recours vers Dieu lui ren-
dit le repos... Et les jours commencèrent à cou-
ler, interminables, dans l'atmosphère tiède en-
tretenue par les calorifères et les doubles fe-
nêtres. Lise n'avait pour s'occuper que quel-
ques broderies. Les livres et la musique lui
faisaient défaut Elle manquait d'air et s'étio-
lait, perdant complètement l'appétit, se sen-
tant devenir très faible et constatant dans la
glace sa pâleur extrême et le cercle noir qui
entourait ses yeux. -r

— Peut-être mourrai-je bientôt songea-
t-elle.

Et cette pensée lui fut très douce. C'était le
seul moyen d'échapper à-Serge Ormanoff , c'é-
tait la délivrance et le bonheur en Dieu, le
seul réel et immuable.

Elle n'avait plu» revu son mari. Par Dâcha,
elle savait qu'il passait ses journées à la «ùas-
se. Elle avait appris aussi l'arrivée de Mme
de Ruhlberg et de ses enfants, ainsi que de
Varvara. La baronne était paraît-il, d'humeur
morose, car elle regrettait amèrement les plai-
sirs et le climat de Cannes. Mais elle n'en
laissait rien paraître devant son frère, de qui
elle tenait les fort beaux revenus dont elle et
ses fils jouissaient M de Ruhlberg étant mort
après avoir complètement ruiné femme et en-
fants. .

Mais pas plus Lydia que Varvara n'apparu-
rent chez la prisonnière. Celle-ci ne voyait que
ses femmes de chambre, qui multipliaient pour
elle le dévouement et les petits soins; car, dé-
jà, la déli-ùeuse nature de la jeune princesse,
sa bonté angélique avaient conquis entière-
ment ces ccours, tandis que son courage et sa
patience les remplissaient d'admira'ion.

— Une enfant comme elle ! disait Dâcha en
levant les bras »u ciel. Quand on .pense que la

princesse Olga, après cinq ans de mariage,
tremblait encore au seul froncement de ses
sourcils ! Ah ! bien I il aurait pu lui dire d'a-
bandonner tout, de ne plus croire en Dieu, elle
lui aurait obéi, c'est sûr ! Mais celle-ci ! Voilà
une femme au moins, et non pas une serve
toujours courbée sous le regard du maître I

— N'empêche qu'elle n'y résistera pas long-
temps, pauvre belle petite princesse I murmu-
rait Sonia en hochant tristement la tête.

De fait le quinzième jour de cette réclu-
sion, Dâcha s'effraya en constatant l'altération
du visage de Lise. Et quand, dans l'après-midi,
elle la vit glisser inanimée entre ses bras,
prise de syncope, elle décida qu'il lui fallait
prévenir le prince.

Précisément ce jour-là, elle savait par Var-
sili qu'il était rentré en meilleure disposition
que de coutume, à la suite d'une chasse à l'ours
semée de péripéties, et au cours de laquelle il
avait failli périr. C'était le bon moment pour
lui faire cette communication, qui ramènerait
sa pensée sur la prisonnière, objet de son res-
sentiment — et le ressentiment d'un Ormanoff
était tout autre chose que sZia. du commun
des mortels, surtout lorsque l'orgueil, si ef-
frayant chez les hommes de cette famille, se
trouvait en jeu.

Elle s arrangea pour le rencontrer ce soir-
là, comme il sortait de son appartement à
l'heure du dîner, et en tremblant un peu, —
car les vieux serviteurs eux-mêmes n'étaient
jamais très à l'aise sous le regard troublant
du prince Serge, — elle dit que la jeune prin-
cesse était malade.

— Sérieusement ? interrogea-t-il, sans qu'un
muscle de son visage bougeât

— Elle s'est évanouie cet après-midi, Altes-
se. Et elle ne mange plus, et elle a une mine I—

— Cest bien.

Et, la congédiant du geste, il se dirigea vers
l'escalier.

< Pourvu qu'il la fasse soigner 1 songea Dâ-
cha. S'il avait l'idée de la laisser s'en aller
comme cela I... Non, non, c'est trop affreux, ce
que je pense là I >

Elle se reprocha davantage son soupçon en
introduisant le lendemain matin chez sa jeune
maîtresse le docteur Vaguédine, le médecin at-
taché à Kultow, envoyé par le prince Ormanoff
pour donner à sa femme les soins nécessaires.

C'était un homme d'une cinquantaine d'an-
nées, grisonnant de mine douce et sympathi-
que. Il interrogea paternellement Lise et lui
déclara qu'elle était seulement anémique, qu'il
n'y avait pas lieu de s'inquiéter...

— Oh ! je ne m'inquiète pas, dit-elle avec
un pâle et mélancolique sourire. Je ne crains
pas la mort, au contraire !

Le médecin enveloppa d'un regard de com-
passion navrée la délicieuse créature qui pro-
nonçait ces paroles avec tant de calme et une
si visible sincérité. Elle n'était encore qu'une
enfant et déjà la mort lui apparaissait comme
le seul bien désirable.

En sortant de chez la jeune femme, le doc-
teur Vaguédine se rendit chez le prince Orma-
noff. Il le trouva dans son cabinet de travail,
parcourant ses journaux.

— Eh bien ? interrogea Serge d'un ton bref.
— La princesse est extrêmement affaiblie

par une anémie très sérieuse, mais encore très
susceptible de guérison. Les nerfs aussi ont
besoin d'être soignés. Il lui faudrait outre une
nourriture fortifiante, de l'air, beaucoup d'air,
des promenades et de la distraction sans fa-
tigue.

(A. suivre.)

b) Celui qui, en Suisse ou à l'étranger, com-
met un acte dont il sait ou doit admettre qu'il
prépare d'une manière illicite le trouble de
l'ordre constitutionnel ou de la sûreté intérieure
de la Confédération ou des cantons.

Si la provocation ou la menace s'adresse à des
fonctionnaires de la Confédération ou des can-
tons, de la Banque nationale ou des entreprises
publiques d'intérêt vital, le minimum est de
trois mois.

Dissipons tout d'abord un malentendu. Notre
correspondant semble interpréter le dernier ali-
néa dans ce sens que toute critique contre lès
fonctionnaires fédéraux, cantonaux et ceux qui
leur sont assimilés, est considérée comme une
provocation et par là même punissable. H n'y a
rien de semblable dans la loi. Ce qui est pu-

(Du « Journal de Genève »)

Les adversaires de la loi contre! lès menées
révolutionnaires font surtout état de l'article 47.
Ils prétendent que celui-ci supprime le droit de
libre discussion et de libre critique de la poli-
tique fédérale et de l'administration fédérale.
Un correspondant, qui a souvent à se plaindre
des administrations fédérales et qui en a conçu
une haine vigoureuse contre la bureaucratie,
nous écrit:

< Si cette loi était acceptée, nous serions en
Suisse plus mal placés qu'en Russie autocrate et
soviétique... Ce sont les citoyens paisibles mais
ardents défenseurs des droits constitutionnel-
qui seront les victimes de la toute-puissance ad-
ministrative prévue par la loi Haeberlin. >

Nous laissons <fe côté la comparaison ayee la
Russie soviétique. MM. Plâtfèn et" Grimm eux-
mêmes -souriront, s'ils lisent que l'on compare
la loi en discussion avec le régime en, vigueur
en Russie. Mais nous devons nous élever contre
la tendance de représenter le projet actuel
comme dangereux pour la liberté d'apprécia-
tion des citoyens qui entendent dire leur avis
sur tous les domaines de la politique fédérale
et critiquer franchement l'administration et les
fonctionnaires.

L'article 47 punit de l'emprisonnement:
a) Celui qui publiquement en Suisse ou à

l'étranger, provoque, par la parole, l'écriture ou
l'image, à troubler par la violence l'ordre cons-
titutionnel ou la sûreté intérieure de la Confé-
dération ou des cantons, ou qui menace d'un
tel acte ;

nissable, c'est la « provocation » aux fonction-
naires de troubler 1 ordre constitutionnel ou la
sûreté intérieure, ou bien la < menace > qui
veut les empêcher de remplir leurs devoirs de
service. Mais il n'y a pas dans la loi un seul
mot qui puisse être interprété comme une inter-
diction du droit de critique des fonctionnaires
et des magistrats. Ce droit de critique reste en-
tier. Jamais le Conseil fédéral n'a songé à le
limiter et s'il y avait songé, jamais les Cham-
bres fédérales ne s'y seraient prêtées. La li-
berté de discussion et de critique est garantie
par la Constitution et par une pratique presque
séculaire. Il n'appartient pas à une loi quel-
conque d'y porter la moindre atteinte.

•••
En revanche la loi cherche à atteindre les au-

teurs responsables des troubles susceptibles de
mettre en danger l'ordre constitutionnel ou la
sûreté publique de la Confédération et des can-
tons. Ces auteurs responsables ne sont la plu-
part du temps, pas ceux qui ont accompli les
actes considérés jusqu'à présent comme délic-
tueux. Ce sont ceux qui les ont préparés ou
provoqués. Ce sont ceux qui tranquillement, de
sang-froid, sans s'exposer le moins du monde,
poussent les autres à se mettre en avant, à vio-
ler les lois, à renverser ou à troubler l'ordre
social.

Ce sont ceux-là qui sont les vrais coupables
des violences, des destructions, des sabotages
commis par une foule égarée. Il est parfaite-
ment juste que la loi cherche à les atteindre.

Au Conseil national, Mrle conseiller fédéral
Haeberlin, s'adressant aux' socialistes, s'est ex-
primé comme suit: '¦';";

< L'article 47 vous est odieux parce qu'on a
commencé chez nous à jouer avec la révolution.
C'est parce que nous ne voulons pas admettre
que ce jeu est un jeu d'enfant que nous avons
formulé l'article 47. Cessez de jouer avec la ré-
volution, et toute notre querelle est terminée.
Mais vous y avez tellement accoutumé les mas-
ses que vous ne pouvez plus faire bouger le
plus inoffensif compagnon-tailleur ' de son banc
si vous ne lui promettez la révolution. Vous
avez à tel point pris l'habitude de jouer avec
ces notions dangereuses que vous n'êtes plus
maîtres aujourd'hui de ramener à la raison les
esprits que vous avez troublés. C'est pourquoi
il a fallu, par l'article 47, rétablir la juste me-
sure de ce qui est permis et de ce qui ne l'est
pas.

» Aucun Etat ne peut admettre qu'il y ait
soit en paroles, soit en écrits, un droit à la ré-
volution, parce que, s'il admettait ce droit, il
se livrerait lui-même à ses ennemis, il mérite-
rait sa propre ruine. >

Ajoutons que s'il y a un Etat qui ne puisse
pas admettre le droit à la révolution, c'est l'E-
tat démocratique, où la Constitution et la loi
sont votées par le peuplé lui-même et où les
magistrats chargés d'appliquer cette loi son!
élus par l'ensemble des citoyens ou par leurs
représentants. Nous avons été aussi loin que
possible dans les droits démocratiques. C'esl
une raison de plus pour , défendre nos institu-
tions contre une minorité factieuse qui voudrai!
les renverser ou qui tenterait de pousser les
autres à les renverser.

A Genève, où nous nous vantons de connaî-
tre les questions politiques et de savoir faire
les distinctions nécessaires, il faudrait cepen-
dant comprendre la différence entre le droit
de critique et l'excitation à la violence. Le droit
de critique n'est en aucune façon menacé par la
nouvelle loi. En revanche, si celle-ci punit et
surtout cherche à prévenir l'excitation à la vio-
lencBj nous ne devons pas lui en faire un grief.
Au. contraire.. Dan&.un pays où chaque citoyen
dispose d'un bulletin de vote, la violence est
inadmissible et l'excitation à la violence n'est
pas moins coupable que l'acte brutal lui-même.
Souvent même elle l'est davantage.

Le droit de critique

Lirai...»!, des limes postaux
Nous empruntons, à une correspondance

adressée récemment sous ce titre à la <Revue>,
les remarques fort suggestives suivantes :

Pourquoi l'administration postale n'organise
et ne pratique-t-elle pas l'affranchissement des
chèques postaux par l'expéditeur de la même
manière que pour les mandats et exige-t-elle
que la taxe d'affranchissement soit ajoutée à
la somme consignée, pour la retourner ensuite
au destinataire lors du paiement qu'elle lui ef-
fectue ?

Dans la généralité des cas, l'expéditeur se
présente à la poste et consigne sur le formulaire
de chèque qu'on lui remet l'envoi de la somme
qu'il veut faire parvenir au destinataire. D re-
met son chèque au guichet et verse la somme
indiquée. La poste ne lui réclame aucune taxe
d'affranchissement puisqu'elle retient cette taxe
au destinataire lors du paiement. Mais cette re-
tenue ne fait pas toujours l'affaire de ce der-
nier qui, ne recevant pas la valeur qu'on lui
doit est ainsi obligé ou de supporter la diffé-
rence, ou de la payer de sa poche s'il veut ba-
lancer son compte.

Lorsque le destinataire est un négociant ce-
lui-ci fait volontiers l'abandon de la valeur re-
tenue et donne néanmoins quittance de sa fac-
ture. Mais, si ce destinataire est un comptable
ou un employé d'administration qui ne peut
boucler son compte sans recevoir l'entier de la
somme due, s'il s'ensuit une réclamation à l'ex-
péditeur, qui proteste, alléguant qu'on ne lui
a rion réclamé et qui, en définitive, est obligé
de faire un nouvel envoi pour compléter le pre-
mier paiement le tout après échange de cor-
respondances, parfois aigres-douces et en tout
cas, après une dépense inutile de timbres-poste
que l'on aurait évitée en faisant payer la taxe
à l'expéditeur, lors de la consignation.

Mais il y a plus.
Après avoir posé la question, le correspon-

dant énumère les inconvénients d'une telle ma-
nière de procéder.

La taxe d'expédition des chèques postaux
varie d'après l'importance du montant consi-
gné. L'expéditeur bien avisé, ajoutant à son
chèque le montant de là taxe correspondant à
sa catégorie passe, de ce fait, à la catégorie su-
périeure pour laquelle une taxe plus élevée
est prévue et effectivement perçue par le bu-
reau des chèques auprès du destinataire de
l'envoi. Par exemple, désirant s'acquitter d'une
dette de 100 fr., l'expéditeur du chèque envoie
la somme de 100 fr. 10, taxe d'expédition com-
prise. Or, pour tout envoi de 100 à 200 fr., la
taxe est de 15 centimes; le bureau des chèques
débitera donc le destinataire de 5 c. D'où ré-
clamation et contestation.

Il ressort en outre de cet exemple l'étrange
constatation que, lorsque l'expéditeur n'affran-
chit pas son envoi, la poste ne retient que 10 c.
pour le port, alors qu'elle exige 15 c. si le des-
tinataire a voulu le payer. N'est-ce pas bizarre
et le contraire de ce qui devrait être?

Pour remédier à ces abus, dont l'administra-
tion postale a depuis longtemps connaissance,
cette administration devrait:

1. Baser la taxe des chèques postaux sur la
somme à payer au destinataire en faisant abs-
traction du port de cette somme qu'elle retient
lors du paiement;

2. Admettre le paiement du port par l'expédi-
teur, au moment de la consignation, en une
forme quelconque à déterminer, et ne le retenir
au destinataire que lorsque le premier n'a pas
voulu affranchir son envoi;

3. Donner en tout cas aux offices de poste
l'ordre formel d'informer les expéditeurs de
chèques postaux de la manière en laquelle ils
doivent procéder pour leurs envois.

Par ces moyens, il serait mis fin à une pra-
tique compliquée et désagréable pour les per-
sonnes qui utilisent les chèques postaux et de
nature à nuire au bon renom de l'administra-
tion des postes suisses. »¦' f "*• *-:

VIEILLES SEtlS ET VIEILLES CHOSES
En bonne compagnie

Il y a par-ci par-là, dans les écrits que nous
consultons pour composer nos article^, de peti-
tes pièces de vers : épigrammes, quatrains,
bouts-rimés, etc., qui méritent non Pas de pas-
ser à la postérité, mais d'être rappelés, à l'occa-
sion, ne serait-ce que pour dérider un peu le
lecteur dans la période d'inquiétude où nous
vivons. En voici quelques exemples: .

Dans l'article : <Un Neuchâtelois aux Etats-
Unis, en 1817 >, M. Armand DuPasquier dit :

« C'est donc sans regret qu'il s'embarqua pour
la dernière fois à travers l'Océan, qui se montra
cette fois plus propice, et vint retrouver le
charme du pays natal dans une heureuse union,
qui consacrait le terme de sa vie aventureuse.
Aussi, le jour de son mariage, ses garçons
d'honneur pouvaient-ils lui adresser ce couplet
qui résumait fort bien sa situation:

A voyager, pendant sa vie,
On dit qne le Juif-Errant
Donnerait l'Europe et l'Asie
Pour nne plaoe sur un bano.
De notre cœur vodlà l'histoire:
On veut voir nn pen les pays,
Mais bientôt on finit par croire
Que le bonheur est au logis!

Dans le même ordre d'idées, on peut citer
les vers que le professeur Charles Berthoud
rappelait à propos du mariage de l'exilé F.-O.
Petitpierre — qui n'était plus jeune — et du-
quel il écrivait: «La vie lui semblait trop sé-
rieuse pour que l'un de ses actes les plus im-
portants pût dépendre des calculs de l'intérêt
ou des illusions de la vanité:

En sa maturité sévère,
Dans sa femme que ehereha-t-iH
— Une très simple ménagère
Qui fît aveo lui sa prière
Et répondit: t Ainsi soit-il! » (Duois)

Plusieurs couplets ont été composés en vue
de telle ou telle réunion de la Société d'histoire ;
il y en a de bien jolis. En 1883, à Valangin, on
lisait parmi les inscriptions des arcs de triom-
phe:

Chers amis de tout le canton,
Accourez, joyeuses cohortes.
Nous vous ouvrons toutes nos portes ,
Excepté celle du « croton »! ,

Et au Cerneux-Péqulgnot, en 1899:
Noua garderons la mémoire
De ce jour heureux
Où la Société d'Histoire
S'en vint au Oemeux.
Nous n'avons pas, hélas!
Art de plaire, belle- manières:
Cela ne s'apprend pa*
Dans nos bois et dans nos tourbières.
Mais vous trouvez, oomme autrefois, . "
Dans la Suisse nouvelle,
Simplicité, joie naturelle.
Amour du sol et vieux patois.

Dans le procès-verbal de la réunion de L'S
Sagne, en 1912, on lit: < Après les discours, on
passa aux chants, parmi lesquels nous nous
plaisons à relever la chanson du < Pont-Sagne f j t
où M. J. Perrenoud a ajouté un complément à
la fameuse < Revue de tout l'canton >, d'antiquei
mémoire:

Le Pont-SagneL. un train bonhomme.
H roule tout à la bonne,
Car de crainte de revers
I n'va pas jusqu'à Travers.
Quand il est trop essoufflé,
Qu'il trouv' qu'o'est assez monté,
Tout simplement il . s'arrête!
Ah! vraiment, il n'est pas si bête! •

A ces citations, nous ne résistons pas ati
plaisir d'ajouter les deux suivantes:

1° celle qu'on lit en dédicace du portrait d'A-
bram Bopel-Jaquet qui le représente à l'établi
avec son apprenti, Pierre-Frédéric Berthoud^
tous deux occupés de leur travail d'horloger:

Abram Borel-Jaquet, tout pétri d'industrie, *
Etablit ses compas et divers Instruments V
Pour perfectionner par eux l'horlogerie. 1
H ne borne point là son art et ses talents: \
D donne, en boa mari, une part de sa vie
A peupler sa maison d'un bon nombre d'enfant*

2° le conte épigrammatique suivant extrait
du « Mercure suisse>:
Un membre déjà vieux d'un collège honorable
Par le reste du corps était sollicité
De finir un projet, pour eux peu profitable

^Mais pour leurs successeurs tout plein d'utilité.
Le vieillard bilieux se roldit et s'oppose:
« Pour la postérité sans .cesse on nous propose,
» Ponr elle, chaque jour, agit notre bonté;
» Je voudrais bien voir, moi, que la postérité
» Une fois à son tour fit pour nous quelque chose!*

Sur ce, avec plus de conviction que jamais^nous disons après le bon La Fontaine :
On ne peut que gagner en bonne compagnie!

Fred.

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— 4 septembre. Ouverture de faillite de Vuille

Charles, époux de dame Marie-Louise née Spfitig,
domestique au Loole. Liquidation sommaire. Délai
pour les productions: 29 septembre 1922.

— 4 septembre. Clôture de faillite de Charles
Kuenzi-Borle, ci-devant propriétaire et tenancier de
l'Hôtel de la chasse, au Pâquier, actuellement do-
micilié en France.

-* Prolongation de denx mois du sursis concorda-
taire accordé le ler août 1922 à Maurice Grûnfeld ,
fabricant d'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds. L'as-
semblée des créanciers est renvoyée au mercredi
15 novembre 1922, à 14 heures, à l'hôtel judiciaire de
La Chaux-de-Fonds. ,

— L'autorité tutélaire du district du Leole a
nommé le citoyen Bené Fallet, directeur de l'assis-
tance communale, au Locle, tuteur de Jeanne-Olga
Jeanneret-Grosj ean, au Loole.

— Contrat de mariage entre Leidecker Paul, Di
es lettres, et Leidecker née Sohaeffor Marie-Mar-
guerite, licenciée es lettres, tous deux à Anvers.

— Contrat de mariage entre Stauffer Bobert-Hen-
ri-Louis et Stauffer née Jacot Marie-Sophie, tou_|
deux à Saint-Aubin.

Publication scolaire
Poste au concours

Les Verrières.'• — Poste d'instltu*rice dé la 4m-
année primaire. L'examen de concours sera fixé
ultérieurement, s'il y a lieu. Entrée en fonctions :
ler octobre 1922. Offres de service jusqu'au 20 sep-
tembre l£j22 au président de la commission scolaire
et en aviser le secrétariat du département de Pins-
truotion publique.

Extrait de la Feaille officielle suisse du mwm
— Sous la raison sociale Compagnie des Montres

Nirvana, Société anonyme (Nirvana Watch Co., So-
ciété anonyme), il est créé une société anonyme qui
a son siège à La Chaux-de-Fonds et pour but la fa-
brication et le commerce de l'horlogerie, y compris
la pendulerie, ainsi que la bijouterie. La durée de
la société est indéterminée. Le capital social est de
25,000 francs. La société est représentée vis-à-vis cles
tiers par le président du conseil d'administration
ayant signature individuelle, ou les autres membres
du conseil ayant signature collective à deux.

— D. a été constitué, aveo siège à Serrières, une
société anonyme, sous la raison sociale Papeteries
de Serrières. Elle a pour but la fabrication et le
commerce de papier et d'articles se rattachant à
cette industrie. La durée de la société est illimitée.
Le capital est de 1,200,000 francs. La société reprend
l'actif et le passif de la société anonyme Fabrique
de papier de Serrières, qui eat dissoute et entre en
liquidation oe jour. La société est administrée par
un conseil d'administration composé de cinq à neuf
membres.
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sont indispensables pour los soins de Pll'l lf» S t___ \
la toilette. Ils embellissent lo teint , |||Wlf|f ¦» §§1
vivifient la peau , enlèvent les rides. Wliiuf «È

Shavingstick IH js|

CLERMONT & E. FOUET, Genève I

i DA8 IE? MAMTrAI IY  MOUFLON LAINE, -135 cm., . . . . . -10.75 I
I B UUfl IVIAÎ I I d_n.U/X VELOURS DE LAINE, 130 cm., . . . . 13.75 1
I SOUS-VÊTEMENTS POUR DAMES, ENFANTS ET HOMMES |

SIIMEIEKII .
en tous genres

pour dames, messieurs
et enfants

Grand choix

MAGASIN

Savoie-Petitpierre 1
Neuchâtel

H _Wotre Tente en ¦ |

i i de laine I j
ponr dames, en tontes tein- -g» gf M E*

1 tes, qualité pure laine, à fr. &_ W« ĵ t *_9 1

' i ,, bat &©ia plein! bâ.te_e-v®as!
¦ Grand choix de 1 S

Jaquettes ponr enfa n ts

t0tr Envoi contre remboursement ™W1

[i
tg^gg__________________________________ ^_}SSSSS!S^ ,rm -JS-fM
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~p emiem-Vil!êgial!im-Maim

H if 
hafpl Pension ftosevilla |
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SECTION DK NEUCHATEL

Les exercices d'entraînement reprendront le LUNDI 2S
SEPTEMBRE, H h. du soir , au collège latin.

Les personnes qui désirent se faire recevoir dans la société
sont priées de demander un formulaire d'admission au prési-
dent , qui . doÂoera tous les renseignement s nécessaires.

Le ix>mité a décidé en outre d'organiser pour l'hiver pro-
chain un g

COUSIS SPECIAL
pour l'élude approfondie de la sténographie

commerciale et professionnelle
Ce cours , qui sa donnera également le lundi soir , de 8 h. à

9 h., au collège latin , durera jusqu 'aux vacances de Pâques et
sera donné par le président , M. Ed. Marchand , professeur à
l'Ecole supérieure de commerce.

Les participants devront connaître au moins la sténogra-
phie du l«r degré Toutefois , il pourra êve ouvert un cours
pour débutants , si le nombre des inscriptions est suffisant.

Finance : fr. 15— (gratuité pour les membres de la section),
Les inscriptions sont reçues dès ce jour par le président, rue
Bachelin 12. 

îtude de M e Maurice Sigier
poc ut et Jif otïïtie as Eanûeton

L'Etude oi-dessus est transférée dès le 1er septembre 1922 à

IffllUifiosîi l« li I
(Anciens bureaux Court & Cle) — Téléphone 80 ¦ i{

Me Digier recevra en outre au LANDERON (bureau-, de
la Fabrique Digier), tous les Jeudis, de 8 b. 80 à 17 h., ainsi
que d'autres jours sur convocation «spéciale.

N.-B. — Par décision du 29 mars 1920, la Oonr suprême
bernoise a autorisé Me Digier à exercer la profession d'avo-
cat dans le canton de Berne.

,, i n,.. .,

Ecole privée ie msipe
Cours - Classes û'accompagnement - Examens

SOLFÈGE ¦ } M"e Hélène Perregaux.
VIOLON : M. Pierre Jacot.
FLUTE: M. Numa Robert.

Renseignements et inscriptions chaque jour de 5 à 6 h., dèâ
mercredi 13 septembre, chez M11* PERREGAUX, Faubourg
d-é l'Hôpital 17. 

I II Hl MM!! 1
à Neuchâtel

se recommande pour tout
TRANSPORT

! par camions-automobiles
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Un conrs théorique et prati-
que, durée un jour, sera donné
gratuitement à la Station d'Es-
sais Viticoles. sur la fermen-
tation du moût, le 20 septembre
1922. Les personnes désireuses
d'assister à ce cours sont invi-
tées à s'inscrire ju squ'au 15 sep-
tembre, auprès de la Direction
de la Station d'Essais Viticoles,
à Auvernier, qni leur fournira
les renseignements nécessaires.

P. BREUIL
03, rue de la Gâte

Leçons de piano
M. W. I0RSTÂDT
J.-J. Lallemand 3, prof esseur de

violoncelle et
d'accompagnement

au Conservatoire
reprend ses leçons particulières

Pour MW| ou
un B fasJlt.1 une

AMBULANCE
téléphonez au n°
85, Neuchâtel
même n° à Peseux

SERVICE JOUR et NUI*

Ed. von ABX

Pension soignée
pour messieurs, entière au par»
tiédie, ohamibrés au soleil jar -
din. Piano â disposition. Pen-
sion Stoll. Pommier 10.

Bonne

Pension-Famille
pour jeunes filles aux étu4_i
ou jeunes grens sérieux. Prix
modérée. Vie *" famille , -. ar-
din, belle r». ¦>"~'-esser Evo-
le 28a, rez-d-~ô__.aussée ou écri-
re Case postale 6576.

-——----——--————¦ Dès vendredi -

POUR iOI CARLOS
par PIERRI- BENOIT , auteur de l'ATLANTIDE |

" , , ' "•' A L'APOLLO !

tf li IË II SES .iiii. I
W SECTION DE NEUCHATEL

5, Rue Pourtalès, 5 '
i informe lea intéressés que <

s'ouvriront le 2 octobre prochain 1
Délai d'inscription : 23 septembre j \

Comptabilité, Arithmétique, Géographie commèrcîàïeyLégtsïaiion, Fran- fË
pais, Allemand, Anglais, Italien, Sténographie, Dactylographie ' | ,

I Cours de récapitulat ion pour la préparation aux Examens d'apprentis J m

Les cours sont gratuits pour les Sociétaires
Les c_e_nolsel.es sont admises au même titre que les Sociétaires mascu.

I

llns et Jouissent de tous les avantages accordés à ceux-ci.

NOMBREUX AVANTAGES : 109 sections avec plus de 37.000 membres
actifs - Caisse-maladie - Caisse de secours en cas de chômage - Bureaux
de placement M5 succursales en Suisse et à l'Etranger) ¦ Examens de compta»
blés • Examens de sténo-dactylographes commerciaux « Journal suisse
des Commerçants (28.000 ex .)  > Bibliothèque ¦ Journaux - Clubs de gym-

nastique, courses, etc. &&
ï Prière d'envoyer tout de suite les demandes d'admission au Comité de la Société Suisse . l '
i des Commerçants. Pour tous renseignements s'adresser durant les heures de bureau, au ', ;;

président Grand'Rue 1, lBr étage (téléphone 1345) ou au local de la section : H
rue Pourtalès N° 5, 1" étage, chaque soir, de 8 h. '/, è 9 h. </«

© ATTENTION ! • Il
-¦ «g»

Réouverture du §
\ \ Cinéma dly Théâtre de tNleuchâftel i

le 14 Septembre 1922 Dimanche matinée à 4 h. Û_. - ¦ I 
^A cette occasion un programme exceptionnellement riche a été §g|

composé. «X»

CENDRILLON I
Ce petit mot magique, qui rappelle à tous la douceur des soirées «t?

passées près des aînés, lorsque oien jeunes, nous entendions déjà. £x£
pour la centième fois, ces joli s contes qui nous remplissaient le cœur. g&

Ce chef-d'œuvre est une adaptation moderne du conte de «£»
PERRAULT par Maurice de MARSAN La délicate analogie avec K»
le conte ancien nous transporte dans cette rêverie si charmante S?
qui nous envahit dans chaque spectacle de pi emière valeur. «2
B s __%m_v^mt_ ^ Comédie dramatique qui ajoute à Cendrillon Stf
J_mGL\ r S %_vtt%S un complément superbement approprié.' JfiJ

La Direction du Cinéma du Théâtre, se f ait un devoir d'aviser 2SJ
«on honorable clientèle, et présente ses remerciements anticipés. &a

LA DIRECTION. Kg
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Dépositaire: L. HA1NERI, Couvet
Téléphone 87
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Fournissez-vous à temps de V,

s y  ̂v^ Ganîs de Peau i¦ 
• jÉrÊ^m et tissu ¦ g

I êr^^^ ^
as etc ^a,lssettes f

1 " ' 'EafeXwfl Cravates |
K fc »̂M^̂ _®J 

TOUTES NUANCES a
- ĝĝ ___ ĵp  ̂ TouS PRIX ' S
Sa 9ARQUE DEPOSEE ¦

| Ganterie A la Belette S
a O. Muller - Rue de la Treille 6 S
Ë_ _ _ _  ¦
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Voici le froid i0:r fourrures
à transformer et réparer

Rue du Terapie-Neuf 6, 3me étage
Chamoisage Prix modérés Tein tores

ilM^B-B8-iB.----_-_-B6-_-__-TTni1_T*i"̂ ^_^ -__ *_

1 ft La beauté - ^ I&& de la jeunesse, pas d'impureté ni de rides an visage, gÉlSËt est le succès d'un usage rég-ulier de la ~ |ïfl
M ORÈ- iVlE. MARA H
i'_. le pot à Pr. 3.50 et des lavages à l'Eau de Cologne p i
Ftf No 234. (Dépôt, produits de qualité) à Pr. 4.50 et du |É|

gi RÉLORITA N° 210 ||
IH mou_s_n_r, au parfum distingué unique en son genre, ' ]

}y . à Pr. 1.75. En vente ohez : Maison LUtenegger, Part, ta
ma Avenue ler Mars. JH 6690 Pr l||

Pour être bien servi
commander son

• à

Reutter & DuBois
Bureaux i Téléphone

Rue du Musée 4 170

i Spichiger & Cie 1
ff ..yv ;,;; .; v? SEUCHATEL H

I __m EI irais I
p Vêtements sur mesure 1!
¦n jfflKËgCR : ^fl̂ jflf ĵ fej^StJ ĵ ^Êj ^^ ĵ ^^S^'' *"~*~ *' ________ ^__ïs____ W

A _Bomdry
A vendre :
Une maison locative , six lo-

gements , oau, élootrioité ; prix
avantageux ; quatre mille mô-
traa de terrain, airbres fruitiers,
vigne.

S'*dre__er » Henri Tfiouyejr,
Vieux-CJhÛtol SB. N-aohflt _l.

A venir» un

beau fourneau
rond, en eatelles, ainsi quo PO-
TAGER en bon était.

So reooonmande pour le gai-
nissa«e de -.ourneaox, potagers,
lesslveries Henri Jflhrmann,
Elbaudes 37. on Pares 48 (ate-
11er .Teanboiirnoin). 

f̂__ 2̂^
Tous J/

modèles Jf

Porte-bagages
avant el arriére

au Magasin de Cycles
ARNOLD GRANDJEAN

Neuchatel 

Moulin agricole
de la Béroche

Huile de noix Ire Qualité,
Fr. 4.80 le litre.

Froment nour volaille à Fr.
42.— les 100 kg.

Graines mélangées pour vo-
laille à Fr. 88.— les 100 kg.

Avoine, son. remoulage, mais
en grains et moulu, farine d'or-
ge, farine française pour bé-
tail aux conditions les plus fa-
vorables. P 1558 N

Pour rendre le brillant
aux eatelles rouges ——¦

Siccatif rouge —
— ZIMMERMANN S. A.

Si vous ii i
de MAUX de TÊTE. MIGRAI-
NES, NÉVRALGIES. RHUMA-
TISMES. MAUX de DENTS,
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES

remède des pins efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

La botte Fr. 2.— et Poudres
d'essai à 25 o» dans tontes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES Nol8

La Chaux-de-Fonds

CABINET
DE

LëCTUMI;
existant & Nenchâtel
depuis nn grand nom-
bre d'années et bien
achalandé, à remettre
dès maintenant ponr
cause de santé. Etude
de Ph. Dnbied. notoire.

Pressoir
de dix gerles, en bon état, prix
220 francs.

Demander l'adresse dn No 914
au bnrean de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
un lit cage, un lavabo, une ta-
ble de nuit, un petit canapé
et un paravent, le tout propre
et en bon état. — Muriset
Fahys 103, 2me. à droite.

S lanfranchi S Cie S
1 Seyon 5, NEUCHATEL |

S Parapluies S
| tous genres — Prix du §

jour

| Cannes — Sacs
i „ Abat- Jour " 1
1 tous genres sur commande B
WI_ W£&K_ ô-ffRTSTïS. 'HPBfera'SR'RMS'ffl ?_.



POLITIQUE
France et Allemagne

L'activité de M. Stinnes
L'accord conclu entre M. de Lubersac, séna-

teur de l'Aisne, et M. Stinnes, fixant les clau-
ses en vertu desquelles l'Aktiengesellscliaft fur
Hoch- und Tiefbau consentirait à participer à la
reconstruction des régions dévastées, a été ac-
cueilli ici diversement, — écrit-on de Paris è la
< Tribune de Lausanne > :

Depuis quelques semaines et parallèlement
aux nombreuses discussions, frottements et
désillusions diplomatiques, le vent est au rap-
prochement franco-allemand. Les financiers e.
les industriels en parlent. Les journaux aux
nuances diverses se montrent plus ou moins fa-
vorables à cette éventualité dans la mesure où
leur ligne de conduite les y autorise. Des gens
suspects et d'autres qui le sont moins préconi-
sent ce rapprochement. L'accord Stinnes-Luber-
sac est un premier essai, un point de départ
et fournit aux uns et aux autres de nouveaux
arguments en attendant qu'il ait fait ses preu-
ves et qu'il ait montré les avantages que _a
France... et l'Allemagne en ont retirés.

Les uns se sont félicités que l'initiative privée
ait montré le chemin à suivre aux gouverne-
ments, mais d'autres n'ont pas manqué de si-
gnaler les dangers qu'une pareille substitution
peut créer et la nécessité qu'il y a pour l'Etat
de garder son droit de négociation et d'exécu-
tion-

A part le préambule qui a paru déplacé, et
l'article qui prévoit une diminution des livrai-
sons de charbon allemand proportionnellement
aux fournitures de matériaux, l'accord lui-mê-
me, conçu dans l'esprit de l'accord Loucheur-
Rathenau élaboré à Wiesbaden, n'a pas soulevé
de grosses critiques, mais il n'a pas non plus
déchaîné un enthousiasme délirant. Chacun se
réserve. M. de Lubersac a vanté l'esprit conci-
liant et l'amabilité de M. Hugo Stinnes que tout
le monde faisait passer pour un ogre. On disait
môme que le grand financier allemand ayant vi-
sité les départements dévastés avait versé des
pleurs. Le fait depuis lors a été démenti. On
a d'excellentes raisons pour ne pas accorder
une importance démesurée aux attendrisse-
ments vrais ou supposés de M. Stinnes.

Beaucoup se demandent en effet quelle ar-
rière-pensée cette bienveillance cache et pour
quelle raison cet adversaire farouche du paie-
ment des dettes et des réparations donne sou-
dain un coup de barre et offre sa collaboration.
Les journaux allemands eux-mêmes n'en re-
viennent pas. Il est évident que ce n'est pas
pour les beaux yeux de la France que M. Stin-
nes travaille ni pour le 6 % de bénéfice que la
< Hoch und Tief > touchera sur les fournitures ?
Des bruits courent snr son compte. Il aurait pro-
fité de son séjour en France pour entrer en
conversation avec de gros métallurgistes fran-
çais. H aurait d'autre part fait comprendre à
M. de Lubersac qu'il ne conclurait aucun ac-
cord économique un peu étendu si les troupes
françaises n'évacuaient pas la rive gauche du
Rhin. C'est ainsi que M. Stinnes gagne du
temps, qu'il cherche à éviter les sanctions dan-
gereuses menaçant son pays, qu'il crée des
sympathies à l'étranger, qu'il allèche les indus-
triels puissants en leur persuadant indirecte-
ment de faire pression sur leur gouvernement.

Allemagne
Les idées de Stinnes

La < Deutsche Allgemeine Zeitung », organe
de M. Stinnes, se 'livre à une attaque violente
contre la Société des nations à qui elle, repro-,
che «d'incarner la mauvaise conscience de
l'Entente ». Ce journal déclare qu 'il n'y a rien
de plus grotesque que de demander à l'Allema-
gne d'entrer dans la Société des nations. «Du
point de vue allemand, ajoute-t-elle, il ne vaut
pas la peine de parler sérieusement de cet
avorton monstrueux, cette association de vain-
queurs et de brigands qui a pour tâche d'ac-
compagner d'une mélodie morale les actes in-
fâmes de l'Entente. »

Tchécoslovaquie
Un appel du gouvernement

La vie chère est un des phénomènes d'après-
guerre ; c'est une crise générale dont souffrent
plus ou moins tous les pays. En Tchécoslova-
quie elle est devenue ces derniers temps en-
core plus aiguë par suite de la hausse brusque
du change tchécoslovaque. S'insplrant de
l'exemple suisse où la lutte contre la vie chè-
re a donné des résultats appréciables, le gou-
vernement tchécoslovaque vient d'adresser à la
population un appel. Il a choisi cette forme dont
on ne fait usage d'habitude qu'en temps de
guerre ou de révolution, parce qu'il estime que
la crise économique actuelle demande l'inter-
vention énergique de tous ies citoyens et ne
peut être vaincue qu 'avec le concours de tous.

< La diminution des prix, y est-il dit, ne peut
se faire uniquement à coups de décrets et de
lois. Cette diminution doit être l'œuvre de tous
les citoyens. Le gouvernement prépare le bud-
get pour l'année prochaine avec le plus grand
soin. Il fera toutes les économies possibles
afin de pouvoir diminuer les contributions. Mais
il adresse un appel pressant à toutes les com-
munes et à tous les corps constitués, afin qu'ils
diminuent, eux aussi, les dépenses afin que les
taxes municipales puissent également être di-
minuées.

» Evidemment dans la période de transition
les commerçants devront consentir à des sacri-
fices et vendre des marchandises au-dessous
du prix d'achat Mais ile doivent se dire que
ces sacrifices sont néoessaires, car e'ils n'a-
baissent pas les prix, le public achètera la
marchandise à l'étranger. Le gouvernement
adresse un appel pressant à la population afin
qu'elle cherche les commerçants qui vendent à
prix réduits et qu'elle mène ainsi la lutte con-
tre la vie chère. »

Quant aux mesures prises pour lutter contre
les prix trop élevés, le gouvernement a ordon-
né que tous les prix doivent être affichés dans
les magasins. Si un commerçant consent à deï
réductions de prix, il doit indiquer le nouveau
prix en chiffres et non pas en indiquant le
pourcentage de la réduction consentie- Le gou-
vernement prépare une loi pour réduire l'impôt
sur le charbon ; il exerce son influence sur les
banques afin d'obtenir une réduction du taux
d'escompte ; il révisera les droits de douane, ra-
baissera les tarifs des chemins de fer et les ta-
xes postales.

L'appel se termine par les paroles suivantes :
«Citoyens, nous nous adressons à votre con-

science. Vous vous rendez compte que vous
dépendez tous l'un de l'autre. Contribuons tous
à la consolidation économique de notre Répu-
blique. Sachons faire des sacrifices pour un
avenir meilleur. >

Cette proclamation a fait dans tout le pays
une très grande impression. On croit que leg
mesures gouvernementales contribueront à hâ-
ter la réduction des prix et faciliteront grande-
iffent la lutte contre la vie chère qui entrave
le développement de l'industrie nationale.

Grèce et Turquie
Les conditions des Kémalistes

LONDRES, 12. — On mande de Çonstantino-
ple au « Daily Chronicle » que les Turcs posent
comme conditions pour l'armistice : 1. Capitula-
tion de l'armée grecque et remise de tout son
matériel de guerre ; 2. Renonciation à toutes
ses prétentions en Anatolie et en Thrace ; 3.
Réparations et indemnités de guerre ; 4. Ex-
traditions des Grecs responsables des dévasta-
tions en Anatolie pour être jugés en Turquie.

Parmi les conditions de Moustapha Kemal
on cite encore l'autonomie de Mitylène, Chio
et Samos pour empêcher toute incursion de
bandes grecques.

La Sublime Porte réclame Andrinople
PARIS, 12. — Le représentant de la Sublime

Porte à Paris a déclaré à un collaborateur dn
« Petit Parisien > que les gouvernements de
Çonstantinople et d'Angora exigeront la resti-
tution d'Andrinople. Par contre, ils sont prêts à
reconnaître la liberté des Détroits à la condi-
tion, toutefois, que la sécurité de Çonstantino-
ple soit assurée et que la souveraineté turque
reste intacte. Le peuple turc n'acceptera aucun
arrangement qui porterait atteinte à la souve-
raineté turque actuelle.

Russie
Tout en trusts

Les trusts métallurgiques d'Ukraine ont fu-
sionné en un trust unifié d'Ukraine, qui en-
globera les hauts fourneaux des régions de Pe-
trovsk, de Youzovka et d'Ekaterinoslaf.

La commission soviétiste du commerce exté-
rieur a sanctionné l'accord entre le trust élec-
trique de Petrograd et la maison allemande
Simens et Schuckert, concernant la fourniture
par cette dernière de matériel sur la base de
crédits. C'est le premier cas d'octroi de crédits
importants à un établissement industriel russe
par des maisons étrangères. '_[_ .'

Le gouvernement des soviets à àcoord'S à là
Deutsche Petroleum Gesellschaft une conces-
sion pour l'exploitation d'un certain nombre
de puits à Bakou. La société allemande est con-
trôlée par la Deutsche Bank, de qui elle a ob-
tenu l'autorisation d'ouvrir une succursale à
Petrograd.

Etats-Unis
La situation des partis

Lundi ont eu lieu, dans l'Etat du (Maine, les
élections pour le congrès des Etats-Unis. Ces
élections ont toujours lieu dans cet Etat envi-
ron deux mois avant les élections générales et
le résultat est considéré comme une indication
certaine de la façon dont les autres Etats vote-
ront

Le sénateur Frédéric Haie et le gouverneur
Bauter, tous deux républicains, ont été réélus,
mais leurs majorités sont nettement plus fai-
bles que celles obtenues en 1920 par les candi-
dats républicains.

Les résultats pour les trois quarts de l'Etat
sont maintenant connus. Jusqu'ici, les démocra-
tes ont obtenu près de 5000 voix de plus et les
républicains 22,000 voix de moins qu'en 1920.

A la dernière heure, on annonce que selon
les résultats connus, quatre membres de la
Chambre des représentants, tous républicains,
ont été réélus.

rCOUERIER PEANÇAIS
lit?; (De notre corresp.)

PARIS, 12. — La débâcle grecque a eu le
résultat de dessiller les yeux d'un grand nom-
bre d'Anglais. Cela ressort clairement des cri-
tiques, parfois très violentes, de la politique
lloydgeorgienne que publie depuis quelques
jours la presse britannique. Cependant on a
l'impression, en lisant ces articles, que nos
amis anglais ne reconnaissent qu'en partie leur
erreur. Au fond, ce qu'ils reprochent surtout à
M,.Lloyd George, c'est de n'avoir pas su faire
triompher sa politique. Et tous — ou presque —
considèrent qu'il serait désastreux pour l'Angle-
terre d'avoir à abandonner Çonstantinople.
Alors ils insinuent que la Thrace peut fournir
une excellente monnaie d'échange pour obtenir
des Turcs le sacrifice de leur capitale.

Je crois pouvoir vous affirmer que le gouver-
nement français ne partage pas du tout cette
manière de voir. Tout d'abord, la France n'a au-
cun intérêt à exiger des Turcs un pareil sacri-
fice — tout au contraire. Nous ne tenons pas
du tout à voir les Anglais garder la clef des
Détroits. Mais il y a autre chose. Rendre aux
Turcs la Thrace orientale avec Andrinople pas-
se encore. Mais la Thrace occidentale ne sera
certainement pas attribuée sans que les Bulga-
res... et les Français, aient un mot à dire. La
Thrace orientale a été remise par eux à la So-
ciété des nations qui l'a enlevée au contrôle
français pour la confier, par mandat, aux Grecs.
La carence grecque doit-elle profiter aux Turcs?
Pourquoi ne rétablirait-on pas le contrôle fran-
çais qui a fait merveille pour pacifier ce pays ?

D'autre part, il est évident pour tout homme
de bons sens que la Bulgarie a besoin d'un
accès à la mer. Ce fut une folie de livrer Dé-
déagatch — leur seul port sur la mer Egée —
aux Grecs oui ont ____ ___ DOUT leur comi>__ Salo-

nique. On voit quels problèmes soulève la ques-
tion de l'attribution de la Thrace.

Le gouvernement anglais s'en rend sans dou-
te parfaitement compte, lui aussi. C'est pour-
quoi il a fait savoir au gouvernement français
qu'il considérait oomme sans objet désormais la
réunion projetée de Venise. H ne s'agit plus,
en effet de discuter un armistice entre les
Grecs et les Turcs. Il va s'agir de liquider une
bonne fois là question d'Orient. Cela n'ira pas
tout seul. De longues conversations diplomati-
ques devront tout d'abord préparer une entente.
Peut-être y aura-t-il là pour la politique fran-
çaise une occasion de soulever certaines ques-
tions qui sont P0Uir nous, d'une importance ca-
pitale. L'Angleterre s'inquiète de la sécurité
des routes qui conduisent vers ses colonies, elle
voudrait garder les portes des Détroits où pas-
sent oes voies. Or, la France aussi, a de non
moins pressants soucis de sécurité. Elle voudrait
gatrder sous son contrôle les portes des voies
par où on peut pénétrer chez elle, par où si
souvent dans l'histoire les invasions ont déferlé
sur son sol. Jusqu'ici l'Angleterre n'a jamais
voulu admettre oette préoccupation. Peut-être
arrivera-t-on à la lui faire mieux comprendre
maintenant M. P.

ÉTRANGER
Au tir de Milan. — Le «Corriere délia Sera»

parlant de la présence des Suisses au tir inter-
national de Milan écrit : « Les Suisses se pré-
sentent au tir très nombreux, une centaine au
moins. Ils sont prêts à se battre jusqu'au der-
nier coup avec les représentants américains
pour reconquérir le championnat international
au fusil qui leur fut arraché l'année dernière à
Lyon. Les Suisses sont entraînés avec un soin
minutieux.

— La journée de tir de mercredi a été très
animée au champ de tir de Poligono-Caniola,
où ont commencé ce matin les tirs avec fusil
d'ordonnance. Cependant l'attention générale se
réserve pour les matches internationaux qui
auront lieu dimanche 17 septembre pour le pis-
tolet et mardi 19 pour le fusil.

Le concours d'honneur est fixé au mercredi
20 courant dernier jour du tir.

Les tireurs suisses inscrits sont au nombre de
97, les Américains au nombre de 16, 10 pour le
match au fusil et 6 pour le pistolet les Fran-
çais sont également nombreux sur la place de
tir ; on signale en outre deux Espagnols, un
Finlandais et huit tireurs de la principauté de
Monaco.

Parmi les Américains, on remarque la pré-
sence du champion Stocker, le vainqueur de
l'année passée à Lyon, et parmi les Français,
on signale la présence de E. Jiordant d'Ajac-
cio.

Les journaux de Milan s intéressent tout par-
ticulièrement au tireur suisse Staehli et rap-
pellent ses nombreux triomphes d'avant-guer-
re. Les tireurs suisses se révèlent très bien
préparés et redoutables. Les équipes française
et italienne s'entraînent surtout pour le pisto-
let tandis que les Américains se préparent in-
tensivement pour le concours au fusil.

Aujourd'hui, des représentants de l'équipe
suisse se sont rendus à Melegnano où ils ont
déposé une couronne sur la tombe des soldats
suisses tombés à la bataille de Melegnano. -
' Cambriolage à Paris. — Un vol a été commis

de nuit' dans un"'magasin de nouveautés situé
en plein boulevard des Capucines, en face de
l'Opéra. Ce magasin, dont la façade est très
large et faite de grandes glaces, n'a pas de de-
vanture en fer. Les malfaiteurs ont coupé une
de ces glaces avec un diamant sur une surface
d'un mètre carré environ et ont pénétré jus-
qu'au tiroir-caisse, qu'ils ont fracturé. Ils ont
en outre, emporté différents objets de valeur.
On procède actuellement aux constatations. Le
service de l'identité judiciaire et des agents de
la police judiciaire sont sur les lieux.

Exploit d'aviation. — On célébrait à Orléans
le mariage d'un aviateur de la guerre, M. Fous-
sier, avec Mlle Desbrootes. A l'heure où, autre-
fois, en l'honneur des mariés, on tirait à la sor-
tie de l'église des salves de mousqueterie, un
ami du front M. Pelé, qui n'a pas abandonné le
< manche à balai >, survola la cathédrale et des-
cendit assez bas pour réussir un bel exploit
Avec une adresse consommée, il sut lancer
une gerbe de fleurs qui vint choir à quelques
pas du cortège, aux pieds de la jeune épou-
sée, pourrait-on dire.

La vie baisse... à Cuba ! — Il existe un pays
— ceci n'est pas croyable ! — où la vie a di-
minué d'une façon formidable. Ce pays est
Cuba. Certains articles de consommation, com-
me les œufs, ont baissé là-bas de 300 % !

On donne comme raison de cette baisse que,
depuis la crise du sucre, qui a sévi récemment
à Cuba, les ouvriers agricoles ont abandonné
la culture de la canne à sucre pour s'adonner
au jardinage et à l'élevage des volailles et ani-
maux domestiques. Et dès lors, comme par un
coup de baguette magique, tout dégringola rapi-
dement.

Souhaitons de connaître bientôt a notre tour
les bienfaits d'une semblable baguette magi-
que !

Les mouchoirs de poche
¦ ¦IM" ¦¦!!¦ *"

Vous êtes-vous jamais demandé pourquoi les
mouchoirs de poche, qu'ils soient de toile gros-
sière, de linon, de batiste ou de fine dentelle,
ont tous la même forme carrée ? Autrefois,
sous l'ancienne monarchie française , il en allait
différemment ; c'est ainsi que, dans un portrait
qui figure au Louvre et date du temps où ré-
gnait le bon roi Henri, on voit une bourgeoisie
parisienne tenant à la main un mouchoir brodé
de forme hexagonale.

Mais, le 2 janvier 1785, faisant droit aux ré-
clamations souvent formulées des tisseurs-jurés
de toile de lin, le roi Louis XVI rendit une or-
donnance, aux termes de laquelle « la longueur
des mouchoirs qui sont fabriqués dans le royau-
me sera désormais égale à leur largeur. »

Depuis lors, la France a connu quatre révo-
lutions, un nombre respectable de gouverne-
ments, monarchies, empires ou républiques ;
les modes masculines ont évolué de l'habit bro-
dé et de la culotte courte au pantalon et au
veston démocratiques ; les modes féminines ont
été renouvelées et bouleversées chaque année.
Mais les mouchoirs de poche ont toujours con-
servé la forme carrée que Louis XVI leur a
imposée.

SUISSE
Dans leg postes fédérales. — Il résulte d'une

lettre adressée par M. Furrer , directeur géné-
ral des postes, à la « Gazette de Lausanne »,
qu'à Payerne. une augmentation de 15 % _ _
personnel suffisait en 1900 pour faire face à un
""froissement de .51._SS_.du trafic, par rapport

à 1894 ; tandis que pour un accroissement de
trafic de 120 % en 1912, il a fallu doubler le
personnel

La neige. — La neige est tombée abondam-
ment mardi soir à Einsiedeln. On a la même
température qu'en hiver. Dans l'intérieur du
pays de Schwytz et dans les environs des My-
then, la neige est arrivée très bas.

Dans ie Rheintal, il a neigé fortement par
endroits jusqu'aux pieds des montagnes. A Coi-
re, on a également remarqué des flocons de
neige dans l'après-midi de mardi.

On apprend de Château d'Oex que la neige
est descendue jusqu'à 1000 mètres. Les arbres
chargés de fruits en sont couverts. Plusieurs
se sont brisés. On craint que le bétail ne doive
prématurément quitter les pâturages.

BERNE. — Mlle Joséphine Anklin, de Lies-
berg, qui fut récemment victime d'une tentative
de meurtre de la part de son neveu, a succombé
à l'hôpital aux suites de ses graves blessures.
Les obsèques ont eu lieu mardi matin avec une
frande participation de la population, profon-

ément émue encore pas le drame tragique qui
a ensanglanté le paisible village.

GENÈVE. —. La police genevoise a arrêté
mardi cinq individus qui depuis deux mois vo-
laient des objets dans les automobiles garés
dans la rue. Ces vols s'élèvent à plus de 2000
francs.

— Le 2 septembre, à Genève, un colporteur,
M. Ayer, était victime d'un vol assez important
Une oédule hypothécaire de 8000 f r. et un billet
de. banque suisse de 500 fr. furent dérobés par
effraction dans une armoire. Le lendemain du
vol, quelle ne fut pas la surprise mêlée de joie
de M. Ayer, en retrouvant la cédille et la cou-
pure de la Banque nationale dans sa boîte aux
lettres. Avisée de ces faits, la police ne tarda
pas à établir l'identité du voleur repentant
ou froussard, un nommé Victor M., domicilié
rue Gutenberg 23. Plainte ayant été déposée, les
agents se présentèrent à cette dernière adresse,
mais Victor M. refusa d'ouvrir la porte. Depuis
huit jours, le singulier voleur n'a pas quitté son
appartement, refusant obstinément de répondre
aux coups de sonnette des agents.

Devra-t-on le prendre de force ? C'est oe que
le juge d'instruction décidera.

<* LETTBE DE GEÏTÈVE
(De notre corresp.)

Genève, 12 septembre.
Léon Daudet a publié récemment un livre

où le dernier siècle littéraire est copieusement
eng... Ce capiteux et irrévérencieux vocable n'a
jamais été mieux appliqué qu'à notre actuel
Salon dit national. Jamais, non plus, la bêtise,
la fausse peinture et la fausse naïveté, la pré-
tention, le dérèglement n'auront été fustigés à
pareille dose.,

Je vous faisais prévoir, vu l'énorme déchet —
on dit près de huit cents œuvres et non des
moindres — de tableaux refusés, une exposi-
tion de choix. Je dois avouer que cette
conception simpliste a fait que je me suis
enferré d'irrémédiable façon. Pour ma dé-
charge, je dirai que n'ayant pas assisté à ce
choix (?) et qu'avant le vernissage il fut im-
possible de se faufiler dans les sanctuaires du
Bâtiment électoral et du musée Rath, je ne pou-
vais qu'avoir des présomptions. Je m'en garde-
rai à l'avenir, en ce qui' concerne les « beaux >-
arts tout au moins !

Ce ne sont que clameurs autour de.la « sé-
lection » du jury devant lequel le prestige du
nom n'a pas trouvé grâce. Je n'entends
nullement affirmer qu'un nom, si honora-
ble soit-il, doive nécessairement figurer
au catalogue, mais je prétends que le jury
avait le devoir de nous présenter des œuvres
de raison et de saine imagination. Nous jeter
dans le monde du chaos, de l'incohérence et de
l'hallucination est faire œuvre malfaisante, si-
non criminelle. On se demande si, en toute
conscience, les membres du jury — dont je veux
ignorer les noms ainsi que ceux des exposants
et des « retoqués » pour ne pas faire de person-
nalités — ont été guidés par un souci quelcon-
que d'impartialité et d'art, ou si, comme on l'in-
sinue sans beaucoup de fard, ils n'ont pas plu-
tôt organisé une exposition particulière de leurs
amis, des amis de leurs amis, et de leurs te-
nants et aboutissants.

On les suspecte encore — les malheureux
ont une mauvaise presse s'il en (fut — d'avoir
obéi à de certaines influences qui font la mode
entre Bâle et St-Gall.

En tout cas, si ces augures sont innocents
des crimes de- lèse-arts (sans quiproquo) mis
sur leur conscience, on peut affirmer en toute
quiétude qu'ils ont agi pour le moins sans au-
cune logique. On pourrait même ajouter : sans
aucun souci d'art, s'il ne se trouvait parmi cet
amas de monstruosités, d'épouvante et de fan-
tasmagorie, quelques perles rares, quelques lu-
mières brillant du plus pur éclat, malheureuse-
ment noyées dans cet amoncellement d'impuis-
sances et, aussi, de quelque chdse qui ressem-
ble étrangement à de l'ordure. l

Ne vous étonnez donc pas que la tempête soit
déchaînée. La caricature a suivi, la satire éga-
lement et les bons mots de fuser dès le vernis-
sage. Ce n'est rien moins, détail savoureux, que
le conseiller fédéral Chuarfd qui ouvrit les feux
en rappelant avec autant de bonhomie que de
malice que l'Etat se tient en dehors des ques-
tions de tendances artistiques, d'école, d'esthé-
tique ; et que d'ailleurs, suivant l'avis même
des « artistes », il est inutile de comprendre
pour admirer ! Il a cité encore cette réflexion
de Toepffer dans les Menus propos d'un pein-
tre genevois : Le beau est la splendeur du vrai.
Il aurait pu ajouter, comme dans la comédie de
Molière, qu'on a changé tout cela !

Cette exposition, disait encore hier tel autre
de nos conseillers les plus populaires, aura en
tout cas le mérite de développer le sourire et
le bon goût.. S

Ce qui n'empêchera sans doute pas quel-
ques hurluberlus de découvrir des choses su-
perbes dans ce genre dit audacieux, qui n'est
que médiocre et qui navre tous les vrais es-
thètes, tous les gens de bon goût. C'est le nau-
frage de l'art, de la grâce, de la vérité, de la
couleur ; l'indigence du tempérament, l'aveu
d'une sénilité précoce. On dirait d'une bande
de petits jeunes gens lamentables... ou de pi-
tres, travaillant gauchement «à la manière de>,
traînant derrière eux un lot de pauvretés outre-
cuidantes, dans une e_tf-_r.h_aniA iïa balbutia.

ments, de zézaiements et de hululements... Au
raient-ils < mangé » de l'ectoplasme ? t

Que représentent ces torses sans beauté;
cette Rue de Biskra au dessin d'amateurs; ces
paysages échevelés en équilibre instable ; cette
singulière Rue à Florence avec son dandy en
posture plus que douteuse; cette Musique de
rue dénuée de toute poésie, cet Ange sans bras
ni jambes, figure barrée d'un hideux rictus1,
ce cauchemar intitulé Kriegenot ; cette Joie
qui n'est qu'un déluge de pots de couleurs dont
les bavures pleurent sur six mètres carrés de
toile ; cette Malédiction conçue dans une mi-
nute d'aberration ; ce nauséabond Schlawiner-
viertel; cette Guillotine; et cent des centaines
d'autres toiles qui ne causent que malaise et
appréhension douloureuse. Malaise en présence
de conceptions de malades, appréhension en
face d'une mentalité, d'un état d'esprit d'insen-
sés ou de mauvais plaisants ? C'est de la cons-
ternation. Qu'ont à voir dans une exposition
nationale des œuvres de détraqués et de vision-
naires. Devant certaines de ces élucubration»
de l'autre monde, l'on reste terrifié

Et ce sont ces gens-là qui prétendent faire
notre éducation artistique ! Non, ces êtres
noyés de morbidesse ne représentent ni l'âme
ni l'esprit sains de notre peuple; ces crispés,
ces exacerbés ne sont autre chose que de pau-
vres décadents faisant montre d'une déprava-
tion d'autant plus inquiétante qu'elle est trop
généralement cherchée. Ces gens-là déraillent;
sous prétexte de je ne sais quelle formule phi-
losophique (?), ils sont en voie de tuer l'art

Un rayon de soleil pourtant dans cet enfer.
J'ai déjà signalé quelques exceptions, quelques
toiles malheureusement rarissimes. H faut en-
core mentionner l'organisation et l'aménage-
ment vraiment artistique et somptueux de cette
exposition; décor merveilleux qui fait un con-
trasté saisissant avec les « croûtes » étalées
dans ce cadre de lumière où éclate le souci
de bien faire. A lui seul, cet arrangement
prouve qu'il y a encore chez nous des hommes
joyeux et bien vivants. H faut souhaiter que
ceux-ci étouffent... ceux-là. M.

REGION DES LACS
Bienne. — Le congrès annuel des corpora-

tions du torminage de la montre aura lieu à
Bienne, les 30 septembre et ler octobre 1822,
à la Maison du peuple.

CANTON
Marin-Epagnier (corr.). — Le Conseil général

de la commune de Marin-Epagnier, réuni mardi
12 septembre, a adopté le budget scolaire pour
1923 tel qu'il est présenté par la commission
scolaire. Les dépenses s'élèvent à la somme de
19,824 fr. 60 ; l'allocation communale est de
15,304 îr. 60.

Il a autorisé le Conseil communal à passer
une convention avec les entreprises électrique,
fribou-geoises pour la traversée de leur ligne
de 60,000 volts dans les forêts d'Epagnier,>t de
la côte de Chaumont moyennant une indemnité
de 2980 francs.

Après avoir entendu le rapport du Conseil
communal présenté par son président, M. André
Morel, le Conseil général vote un crédit de
2500 francs pour changement de la chaudière
du chauffage central du collège et installation
d'un radiateur dans la salle du bureau commu-
nal. La provision du règlement général de la
commune et de celui du service de sûreté en
cas d'incendie étant épuisée, le Conseil commu-
nal est chargé de présenter de nouveaux projets
de règlements qui soient en harmonie avec la
législation actuelle. A cet effet , il lui est adjoint
une commission de trois membres composée de
MM. Amez-Droz, Favarger et Decrauzat.

Dans les divers, quatre petites questions
d'importance secondaire sont renvoyées au Con-
seil communal pour étude et rapport.

Le Locle. — En raison de la pluie et d'une
température très fraîche, la foire de mardi au
Locle a été plutôt maigre, tant en ce qui con-
cerne le marché au bétail que pour les étalages
des forains. 25 pièces de gros bétail, une di-
zaine de poulains et 125 porcs ont été amenés
sur le champ de foi re. Peu de ventes ont été
effectuées et à des prix plutôt en baisse.

Etat civil de Neuchâtel
Naissanceê

7. Mare, à Henri Junod, commis posta 1, et à Pal-
inira née Rhunke.

8. Jeanne-Alice, à Manrioe-Emile Arlettaz, ou-
vrier de fabrique, à Peseux, et à Amélie née Stei-
ner.

9. Paul-Albert, à Paul-Louis Jaquillard, profes-
seur de musique, et à Madelaine-Nathalie née
Chable.

10. André-Emmanuel, à Emmanuel Boohud, voya-
geur de commerce, et à Adolphine-Io» née Imhoff.
11. Mirelle-Andrée, à Antoine Spinedl, cuisinier, àAvenches, et à Lina née Roth.

Décès
8. Fanny née Volper, veuve de Qulrico Fontana,

née le 18 Juillet 1849.
9. Jean-Casimir Kiiffer, employé postal, époux de

Maria-Bertha Bloeh, né le 20 juin 1878.

Partie financière et commerciale
Bourse do Genève, du 13 septembre 1922
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | o = offre.

Actions 5°/0 Féd.VIII > 
Banq.Nat.Suisse -.- f h *  J* » ~—
Soc de banq. s. 660.- g V/o » 1 ,22 » -•--
Comp. d'Escom. 466.- g!/«V.5i__ d/ A ,K - ?9P°Crédit suisse. . -.- g% Différé . . . 413.—
Union an. genev. 274.- ?>£enOT-:1° .s- 4 25--
lnd.trenev d.caz —.— 4%Ganev.l899. 490.—
G^foarseill-f . 235.- f/o Frib. 1903 401.- d
Foo-Sulsse élect. 88.- Japon teb.Q»8.4«/. —.—
ElectroGlrod. . -.- Serbe *%. • • 
Mines Bor priviL 277.50 y.Genô.l9i9) 5% —.-

» » ordln.ane. 290.- 4 °/o Lausanne . —.—
Gafsa, parts . . 447.50 Ghem-Fco-Sui-se —.—
ChOcoL P.-O-K. 115.— Jura-Simp^/jO/o 435.25
Nestlé 194.50 Lo-__bar.anc.8<>/0 26.50
Caoutcbu S.fln. . —.— Cr. L Vaud_ 50/0 —.—
Centr.charb.ord. —.- S.fln.Fr.-Sj_L4o/o -.-

nuu .. Bq.Hyp.Suèd.4% 443.—Obligation s OÎor_i.gyp.l9dâ 292.-5«/0FedMIlemp. —.— » » 1911 —.—4<7» » IV » — , Stok.4<>/0 -._
4(4 « V , _._ Fco-S. éleo. 4 °/0 —.-
4«/i » VI » —.— ïotiachJiong^Vj 300.-
4' /9 • VU . -.— Bolivie Ry . . 204. —

Dollar record 1922, 5,29 K, Amsterdam 205,75. Fer
meté du Londres et des Scandinaves; le reste fai-
ble. La bourse ne tient guère compte des chances.
Obligations fermes, surtout quelques titres étran-
gers. Sur 22 actions, 13 en baisse, 7 en hausse aveo
des écarts assez considerabl.es dans les denx sens
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\ .  POLITIQUE

Société des nations
GENEVE, 13. — La séance plénière de l'as-

semblée de la Société des nations, qui devait
avoir lieu jeudi matin, a été renvoyée à ven-
dredi.

La répartition des dépenses
GENEVE, 13. — La première commission a

continué aujourd'hui la discussion de la répar-
tition des dépenses de la Société des nations,
qui s'élèvent à plus de 20 millions de francs-or.
Plusieurs délégués déclarent que le nouveau
projet de répartition des dépenses n'est pas tou-
jours équitable.

Lord Balfour dit que si l'on a conscience de
la haute tâche de la Société, il faut reconnaître
que les dépenses sont insignifiantes en regard
des services déjà rendus et que rendra encore
la Société. Il accepte au nom de l'Empire bri-
tannique le nouveau barème, à condition que
le projet Réveillaud soit adopté par l'assemblée
et qu'il soit bien entendu qu'il s'agit là d'un
règlement provisoire.

, . M. Motta, au nom de la Suisse, donne, aussi
Don., assentiment au nouveau projet, toujours à
la condition qu'il n'ait qu'un caractère provi-
soire, mais il insiste pour que tous les gou-
vernements ratifient le premier amendement à
l'article 6 donnant à l'assemblée le droit de
fixer elle-même le montant des contributions
de chaque Etat, sinon toute discussion manque-
ra de base.

Les délégués du Brésil et de la Perse approu-
vent aussi le nouveau projet, puis la discus-
sion est ajournée pour un temps indéterminé.

GENEVE, 13. — La quatrième commission
de la S. d. N. (finances et budget) a approuvé
les comptes vérifiés du troisième exercice
(1921) du budget de la société et a décidé de
diminuer le taux des indemnités à allouer aux
jtiges et assesseurs de la Cour permanente de
justice internationale.

Le désarmement
GENÈVE, 13. — La troisième commission a

continué ce matin l'examen des propositions de
lord Robert Cecil.

M. de Jouvenel a demandé que le pacte de
garantie ne touche en rien aux traités, existants
et connus.

Après discussion, lord Robert Cecil suggère
un texte qui donne satisfaction à M. de Jouve-
nel . et qui sera introduit dans le préambule.

Le délégué- de la France dépose ensuite la
motion suivante: « L'assemblée prie le conseil
de soumeitre aux divers gouvernements les pro-
positions de la commission temporaire mixte,
afin de savoir à quelles conditions ils accepte-
raient de signer un pacte de garanties mutuel-
les >.

Lord Robert Cecil est disposé à accepter l'a-
mendement ci-dessus, mais il demande qu'on
invite la commission temporaire mixte à conti-
nuer ses études.

M. Fisher (Grande-Bretagne) hésite un peu à
se rallier aux propositions de M. Jouvenel, es-
timant que les gouvernements ne voudront pas
«e prononcer sur une ébauche; il juge préféra-
ble de donner mandat à la commission tempo-
raire mixte de continuer ses investigations et
d'examiner différents aspects du problème.

"Lord Robert Cecil partage le point de vue de
Mr .Jouvenel. On pourrait, dit-il, demander au
Conseil d'envoyer ses résolutions aux gouver-
nements, mais, en même temps, la commission
continuerait ses investigations.

M. de Jouvenel accepte cette proposition
transactionnelle.

La discussion continuera demain.

; Les minorités
GENEVE, 13. — La sixième commission

[(questions politiques), dans sa séance de mer-
credi après midi, a poursuivi la discussion de
la. question des minorités et a entendu des pro-
positions du professeur Murray. A ce sujet, M.
'Motta parle de l'idéal de l'Etat en Suisse, où il
ne fut pas possible de réaliser l'idéal absolu
de race et de langue, et où il ne reste que
Vidéal de justice et de fraternité entre tou-
tes les races et tous les hommes.

Finalement, sur la proposition de M. Fisher,
trois des propositions Murray sont adoptées
sous la forme suivante :

1. Bien que dans les cas d'infraction sérieuse
BU traité il soit nécessaire que le conseil con-
serve son plein droi t d'agir directement, la
commission reconnaît que, dans les cas ordi-
naires, le meilleur moyen pour la société d'en-
tretenir de bonnes relations entre les différents
gouvernements signataires et les minorités pla-
cées sous leur souveraineté est d'avoir avec ces
gouvernements des communications officieuses
et bienveillantes. A cet effet, la commission
suggère que le conseil pourrait demander à
tvoir à sa disposition un personnel plus nom-
reux,
2. La commission, tout en reconnaissant le

droit , fondamental des minorités à être protégées
6_ M* JA _«|ociété contre tout» oppression, insiste

sur le devoir qui incombe aux minorités de
coopérer en citoyens loyaux avec la nation à
laquelle ils appartiennent maintenant

3. La commission exprime l'espoir que les
Etats qui ne sont pas liés vis^à-vis de la socié-
té par aucune obligation légale en ce qui con-
cerne les minorités observeront cependant dans
le traitement de leurs minorités au moins le
même degré de justice et de tolérance qui est
exigé par les traités, selon l'action permanente
du conseil.

Par contre, les deux points des résolutions
Murray sont renvoyés à l'examen d'une sous-
commission.

i Divers
GENÈVE, 13. — La cinquième commission a

continué, mercredi après midi, la discussion
sur l'espéranto.

Elle a décidé de recommander à l'assemblée
de renvoyer les questions relatives à l'enseigne-
ment de l'espéranto à la commission de coopé-
ration intellectuelle, pour que cette commission
fournisse son avis sur les différents aspects
d'une langue internationale auxiliaire.

GENÈVE, 13. — La deuxième commission a,
sur le rapport de la sous-commission d'hygiène,
autorisé le conseil à préparer la constitution
d'une organisation permanente d'hygiène. Elle
demande aux différents gouvernements de lui
faire connaître s'ils sont disposés à fournir une
aide à la commission des épidémies.

La situation en Asie Mineure
ÇONSTANTINOPLE, 13 (Havas) . — La prise

de Brousse marque la fin de la résistance grec-
que' en Asie Mineure.

Avant d'évacuer la ville, les Grecs avaient
mis le feu en plusieurs points de la ville. L'in-
cendie a pu être circonscrit ; un quartier seu-
lement a été détruit.

Le port de Brousse a été également occupé
par les Turcs. C'est dans oe port que des trou-
pes françaises ont été débarquées pour proté-
ger les établissements français.

ATHÈNES, 13 (Havas). — L'évacuation des
troupes grecques d'Asie Mineure se poursuit.
A l'heure actuelle, 26,000 hommes et 8000 bles-
sés ont été rapatriés.

On signale quelques mutineries dans l'armée
de Thrace qui réclame sa démobilisation.

L'Inde manifeste sa volonté
LONDRES, 18 (Havas). — On mande de Simla

que les membres musulmans du Conseil d'Etat
et de l'assemblée législative ont envoyé au vice-
roi la résolution suivante:

Notre réunion, représentant 60 millions de su-
jets hindous de S. M. est sincèrement convain-
cue que la conclusion d'une paix honorable par
laquelle l'empire turc garderait l'Asie Mineure
et la. Thrace, y compris Andrinople, avec des
garanties pour la protection des minorités, qui
supprimerait le contrôle international sur Çons-
tantinople et les détroits et par laquelle la paix
religieuse du sultan en tant que calife de l'Is-
lam devrait être dûment reconnue, est essen-
tielle au rétablissement du Proche-Orient.

Lettre de B@rae
(De notre corresp.)

Depuis plus d'une semaine, nous sommes
nuit et jour bercés par < le bruit doux de la
pïuié par terre et sur les toits >. A-telles en-
seignes que même le doux Lélian, poète mau-
dit, en finirait par . perdre le goût- qu'il avait
pour cette musique. Fine, froide, insistante,
cette pluie tombe sans se presser, comme si
elle avait l'éternité devant elle. Elle a l'impas-
sible sérénité d'un bourreau qui torture avec
une lenteur inexorable sa victime. Et le froid
lui fait; éortège.

Traditionalistes avec excès, les Bernois, qui
ont l'habitude de chauffer leurs maisons dès le
1er novembre, quelque temps qu'il fasse, . ont
tout désemparés. Après avoir réfléchi huit jours
durant, ils se sont enfin décidés à allumer leurs
poêles. La pluie en a été si fort estomaquée
qu'elle s'est tenue coite pendant deux heures
au moins.

Mais, au fait, je m'égare dans une rubrique
où je n'ai point affaire. Ce n'est pas moi que la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel > a chargé du bul-
letin météorologique. Et je laisserai aux agen-
ces le soin de téléphoner gravement qu'il fait
grand froid et qu'on a commencé à chauffer le
Palais fédéral, communication insérée avec non
moins de gravité par d'excellents journaux.

N était un fâcheux rhume, suite de l'accueil
trop frais que me fit , l'autre jour, un député
auquel je croyais plaire en lui parlant de la
composition du nouveau Parlement, je vous
eusse avec plaisir entretenus du cortège orga-
nisé dimanche dernier par le comité de l'expo-
sition des arts et métiers. Tudieu! voilà qui,
mieux que la procession du ler mai, méritait
d'être appelé la fête du travail. Des artisans en
costumes anciens et modernes, portant sur leurs
épaules les nobles fruits de leur labeur intel-
ligent et tenace ; des voitures enguirlandées et
couvertes de fleurs, des emblèmes enrubannés,
de prodigieux chars couverts de chefs-d'œuvre
de charcuterie, des fers forgés de toute beauté;
des groupés adorables de gamins et fillettes
portant de vrais jardins mouvants. Oncques nous
fut-il donné de voir à Berne cortège organisé
avec autant de goût, de belle humeur et d'es-
prit: Un seul exemple: Le tourisme et les voya-
ges. Tout d'abord les touristes d'antan, en cos-
tumes du XVIIIme siècle, une authentique di-
ligence,, des pataches, des calèches chargées . de
valises désuètes, surannées, périmées, exqui-
ses , de naïveté. Une voiture de côté, toute bril-
lante de vérité historique.

Puis les automobiles des portefaix bernois,
des triporteurs, des malles américaines, le sum-
mum du <¦ modem comfort > ides < international
travellers >. Enfin, un couple de ce que l'on
nomme ici des < Valuta-Reisenden > (Voya-
geurs pour profiter du change) chargé de four-
rures, de valises neuves, chaussé de jaune
éblouissant et chapeauté de ce qui se fait de
mieux à Berlin et à Vienne. Faut-il citer les
groupes charmants de la couture ? les mes-
sieurs en frac bleu-barbeau et pantalon gris-
perle à sous-pieds, les dames en crinoline et
chapeaux à la suivez-moi jeune homme. A dire
le vrai, MM. les maîtres tailleurs qui suivaient
gravement le char de la Mode, dominé par un
Charlemagne à la barbe fluvescente, donnaient
plus exactement, avec leurs longues redingotes
et leurs chapeaux de soie, l'impression et
< l'honneur > de quelque officiel enterrement
Îue de gentlemen déambulant le long de Park
«ne à la Church Parade.
Mais l'ensemble était vraiment exquis. La

pluie a eu beau s'acharner, elle n'a pu parvenir
à enlaidir ce magnifique cortège auquel un pe-
loton de cavaliers en habit rouge, précédant une
meute oû se pavanaient — on ne peut pas tout
savoir — des gordon-setters au lieu de fox-
hounds, conférait un cachet d'élégance sportive
fort inattendu dans la fête des arts et métiers.
Ces messieurs, fort au courant des us de véne-
rie, portaient d'ailleurs le frac rouge et non
plus la redingote qui vient de tomber en dis-
grâce, attendu que Sa Grâce le Prince de Gal-
les a ressuscité les deux pans qui nous amu-
saient sur les vieilles estampes de chasse,

Il faudrait tout citer : Le char des ramoneurs,
avec une cheminée le long de laquelle descen-
dait et remontait sans trêve un infatigable ga-
min, le groupe des maréchaux-ferrants, entou-
rant un cheval caparaçonné de noir, les selliers,
les tapissiers portant des dais splendides, les
horlogers en costumes anciens. Chaque corpo-
ration portait avec le respect qui leur est dû
ses instruments de travail Ce n'étaient que fes-
tons, fleurs et astragales. Mais, je parle très
sérieusement, du meilleur goût et vraiment di-
gnes de louanges sans réserves,

Les jours se suivent sans se ressembler. Le
lendemain du dimanche qui vit ce beau cortège
était- un lundi. C'est-à-dire le jour affreux où
le travail reprend, où il faut se lever de bonne
heure, où les bureaux et ateliers sont froids
et inhospitaliers. Et ce lundi était pire que les
autres, car le Conseil fédéral tenait séance avec
l'infortuné M. Motta, venu de Genève pour être
ouï, interrogé et quelque peu vitupéré pour ce
que, à la Société des nations, il avait tendu à
l'Autriche malheureuse des bras bruyamment
fraternels. Mais l'excellent M. Motta n'eut au-
cune peine à se disculper. Il expliqua que les
journaux avaient exagéré. (Ils n'en font jamais
d'autres sauf quand ils décernent des louan-
ges).

Et il exposa à ses. collègues enchantés que
la commission financière de la S. d. N. s'était
avisée (spontanément ou de quelque autre ma-
nière) de réserver à la Suisse une place pour
qu'elle pût faire entendre sa voix dans les dé-
bats où se discutait le sort économique de l'Au-
triche. Le Conseil décida que M. Julius Frey,
de Zurich, président du Crédit suisse, était l'ex-
pert idéal, mais il jugea qu'il était séant de le
consulter au préalable. En attendant, un très
brave fonctionnaire, connu pour l'inébranlable
énergie avec laquelle il cache à la presse les
secrets de Polichinelle, communiqua cette no-
mination aux journalistes. Mais M. Frey re-
fusa, et le poste fut offert, en seconde main,
à M. Sarasin, de Bâle, qui eut l'abnégation
d'accepter. On avait aussi parlé d'un autre fi-
nancier illustre, M. Léopold Dubois. Pourquoi
on ne s'est pas adressé à lui, c'est ce que nous
ignorons.

Donc, notre représentant va étudier la ques-
tion < avec le sérieux qu'elle comporte >. Sans
insister sur un sujet délicat, on nous permet-
tra de faire discrètement observer qu'il n'est
pas sans importance pour nous que l'Autriche
demeure Etat indépendant ou qu'elle passe
aux mains d'un de ses voisins. L'Allemagne, à
l'heure actuelle, n'est pas en situation d'être
un voisin très inquiétant. Mais il faut savoir
regarder plus loin que son siècle et se rappe-
ler toujours l'exemple de la Belgique loyale.
Et l'Italie, où il y a un parti fort enclin à
< reprendre » à la Suisse les terres irredente,
ne serait pas toujours pour nous le.camarade
le plus rassurant. En un mot comme en cent,
nous avons tout intérêt à ce que Ton ne pro-
clame pas la « Finis Austriae > .

Mardi , le Conseil fédéral n'a siégé que quel-
ques instants, le temps de nommer M. Sara-
sin aux fonctions dont nous venons de parler.

L'après-midi du même jour, la commission
d'experts des restrictions disait oui et amen
au vœu des paysans demandant de restreindre
l'importation des fruits frais.
Et mercredi matin le Conseil fédéral , docile, vo-

tait cette interdiction. Sur quoi ces messieurs se
séparaient. MM. Haab, Chuard et Schulthess s'en
allaient visiter le Comptoir suisse, à Lausanne,
et MM. Scheurer et Hœberlin restaient à leur
poste pour assurer la garde du foyer. M. Motta
est à Genève, comme nul ne l'ignore, et M. Mu-
sy —mieux vaut tard que jamais — prend ce
qui lui reste de vacances sur les hauteurs tran-
quilles où le chamois a, cessé de brouter en paix
depuis l'arrivée de cet acharné' chasseur I

. " . '. ¦¦ R. È.

NOUVELLES DIVERSES
Des pilleurs d'autos sous les verrous, — On

a lu plus haut, sous Genève, que les individus
qui pillaient les automobiles venaient d'être
arrêtés et écroùés à la prison de. Saint-Antoine.
Ce sont les nmmés Marcel Delaloye, 22 ans, Va-
laisan, Louis Ruedin, Neuchâtelois, 27 ans,
Pierre Vanolli, Tessinois, 22 ans, Ed. Garcin,
Français, âgé de 41 ans. : ' " '

C'est à la suite d'une longue enquête que
ces individus purent être arrêtés.

Depuis un certain temps déjà , des plaintes
éfcanant d'automobilistes affluaient dans les
commissariats. Les vols étaient commis alors
que les voitures se trouvaient devant les cafés
Lyrique et Landolt, devant le Casino municipal
et devant les banques. Une trousse d'instru-
ments de chirurgie, une valise en peau de cro-
codile contenant de l'argenterie et des bijoux,
des gabardines, des manteaux, etc., le tout éva-
lué à 2000 fr., furent volés dans les autos.

Une grande partie des objets volés a été re-
trouvée au domicile du receleur de la bande, le
cordonnier J. Mies, rue du Cloître. Ce dernier
a été arrêté à son tour.

Interrogés, les pilleurs d'autos reconnaissent
les fa its, mais se rejettent la responsabilité lès
uns sur les autres. Ces jolis messieurs sont tous
affligés de casiers judiciaires éloquents.

Le nommé Delaloye était expulsé judiciaire-
ment du canton à la suite d'une condamnation
pour vol; Ruedin était expulsé administrative-
ment, il avait subi des condamnations à Lausan-
ne, Oron et Paris pour vols avec escalade et
vols avec effraction. Il a déjà purgé trois ans
et demi de prison. H y a peu de jours qu'il était
sorti de Witzwil. Mies avait été condamné dans
le canton de Berne à 13 mois de prison pour
faux témoignage. Il y ann mois que cette bande
opérait ses vols à Genève. H était temps «L'y
mettre fin. . r "

Lettre fribourgeoise
(De notre correspondant) '

N'allez pas croire que ce soient les prépara-
tifs de la bénichon qui ont arrêté momentané-
ment mes chroniques. La cause en est tout au-
tre. N'empêche que notre traditionnelle fête
fribourgeoise est toujours l'occasion de bien du
travail. Chacun en a pour sa part, et c'est à ce-
lui qui sait le mieux amener l'eau à son mou-
lin. Mais on compte partout avec le beau temps
et cette année, il y a eu déception générale. On
grelottait jusque dans les contrées les plus fa-
vorisées par la nature. Si cela incite à la fête
de famille, cela ne tente pas de faire des sor-
ties, de danser en plein air ou de pique-niquer
sur l'herbette. Le lac n'offrait pas ses sourires
engageants aux Neuchâtelois, et la montagne
jusqu'à 800 mètres d'altitude était revêtue d'un
blanc manteau.

Donc cela a été calme, calme, partout. Les
forains, assez nombreux dans les villes ont fait
de petites affaires. Par contre un cinéma de la
capitale qui représentait un film auquel on
avait fait une réclame monstre et dont on ne
savait assez proclamer la valeur intrinsèque
aussi bien gu'arl.'io±i.<i.ue, a été littéraldmai-t as-

sailli par les spectateurs. N'étant pas amateur
de cinéma, je ne vous cacherai pas que je n'ai
pas été le voir. Mais les enthousiastes sont si
nombreux qu'il faut croire que le spectacle était
vraiment bien.

La foire de Fribourg qui a précédé de six
jours la bénichon a été très importante. On
remarque du reste, généralement, que les foi-
res reprennent un nouvel essor (la dernière de
Saint-Biaise mise à part). Les marchands du
dehors étaient nombreux, ce qui a provoqué
mathématiquement un relèvement des prix.
Les transactions ont été actives puisque la gare
a expédié 66 vagons contenant 625 têtes de
gros et de petit bétail. Les magasins de la ville
ont aussi enregistré de grosses affaires, en par-
ticulier les épiceries et les magasins de vic-
tuailles.

La mort tragique de l'abbé Charpine a dou-
loureusement ému tous ceux qui avaient eu
l'occasion d'apprécier ce prêtre. Confrères,
amis, anciens élèves regrettent cette nature un
peu froide au premier abord, mais sincère, gé-
néreuse.

Les journaux de toutes opinions ont fait un
panégyrique élogieùx de ce professeur dont la
science égalait la modestie.

La montagne a cruellement éprouvé ses
adeptes-cette année, mais il n'y a-rien à faire
pour prévenir un accident stupide du genre de
celui qui a frappé M. Chaipine.

Il n'en est pas de même des nombreux ac-
cidents dûs aux modes de locomotion actuels,
dont l'accident de Dompierre est le spécimen
le plus typique. Ce sont deux Fribourgeois
aussi qui en ont été les victimes, grâce à leur
mutuelle imprudence.

Une législation sévère fait défaut chez nous
à ce sujet, ou du moins son application n'est
pas assez stricte.

Bientôt ce sera la rentrée des écoles. La ca-
pitale va reprendre son aspect de ville d'études,
mais dans ce domaine-là, il y a crise également
Deux ou trois pensionnats qui étaient principa-
lement fréquentés par des jeunes gens ou jeu-
nes personnes venant de l'étranger ont dû fer-
mer leurs portes. Le collège St-Michel et l'Uni-
versité, les Ursulines et la Chassotte sont, par
contre, toujours très fréquentés.

Une installation de télégraphie sans fil a été
posée au château de Romont La ville haut per-
chée semblait tout naturellement destinée à être
la première localité fribourgeoise qui recevrait
les ondes ultra modernes. Prochainement je fe-
rai une incursion en pays gruyérieh et vous en-
tretiendrai des expositions et marchés-concours
de bétail gras qui ont on lieu ces jours-ci dans
notre centre de production.

DERNIERES DEPECHES
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Ail conseil de la Société des nations
GENEVE, 14. — Le conseil de la Société des

nations, dans sa séance de mercredi après midi,
a entendu M. Hanotaux qui présenta un rap-
port de la commission de coopération intellec-
tuelle et propose au conseil de décider qu'une
enquête sera instituée par la commission sur
la situation des travailleurs intellectuels dans
les différents pays, sur les maux dont souffre
la vie intellectuelle et les remèdes qui pour-
raient y être apportés.

M Henri Bergson a constaté que, dans le
monde entier, l'équilibre était rompu entre le
travail intellectuel et le travail manuel et que
le travail intellectuel est fort mal partagé. Il
a insisté sur l'importance de la collaboration
internationale en matière de recherches scien-
tifiques.

Après plusieurs observations de lord Balfour,
le rapport de M. Hanotaux est adopté.

Le conseil a ensuite entendu M. Hymans (Bel-
gique) résumer le rapport relatif à la délimita-
tion de la frontière entré l'Autriche et la Hon-
grie. Sur la proposition de M. Hymans, le con-
seil a décidé d'ajourner sa décision.

Le vicomte Ishii (Japon) rapporta sur la
question de savoir quels sont les Etats dont
l'importance industrielle est la plus considéra-
ble. Il s'agit d'obtenir la liste des Etats qui doi-
vent être représentés au Bureau international
du travail.

En séance privée, le conseil a décidé de fai-
re procéder à une enquête sur la constitution
et les fonctions de l'association internationale
pour la protection de l'enfance.

Ponr remplacer
la conférence de Venise

LONDRES, 14 (Havas). — Le < Daily Mafl>
annonce que les gouvernements français et bri-
tannique sont d'accord pour considérer la con-
férence de Venise comme inutile dans lés cir-
constances actuelles et pour adopter une procé-
dure qu'ils estiment plus expéditive.

Le < Foreign Office > enverrait à lord Har-
dinge, ambassadeur à Paris, des instruction- sur
la politique préconisée par .la Grande-Bretagne
et lord Hardinge pourrait ainsi, au préalable,
traiter la question avec M. Poincaré et avec
l'ambassadeur d'Italie. Une fois d'accord, on
entendrait les délégués turcs.

Le < Journal > fait remarquer qu'on revient
toujours aux méthodes diplomatiques que M.
Poincaré n'a cessé de préconiser.

Ponr conserver la Thrace
ATHÈNES, 14 (Havas). — La presse est una-

nime à déclarer qu'après l'évacuation de l'Asie
Mineure, due notamment à la démoralisation
des troupes grecques par suite de l'insistance
des puissances à réclamer la rétrocession à la
Turquie de tout le territoire micrasiatique, la
Grèce devra prendre toutes ses dispositions
pour défendre la Thrace jusqu'à la dernière
extrémité.

Les journaux publient une lettre d'Andrino-
ple constatant que l'armée de la Thrace est ani-
mée de la décision inébranlable de lutter contre
tout ennemi».

Une victoire des soviets (?)
PARIS, 14 (Havas). — Les journaux reçoi-

vent de Moscou un télégramme suivant lequel
Enver pacha vient de subir un revers impor-
tant et bat rapidement en retraite vers l'est
Toute son artillerie serait tombée aux main*
des Soviets.

Manifestation allemande
en Lettonie

RIGA 14 (Havas). — Mardi soir, un certain
nombre d'étudiants allemands ont arraché la
plaque de la légation de France et enlevé le
drapeau qui flottait sur la légation de la You-
go-Slavie. La police a arrêté les coupables.

Ters la fin des grèves américaines
WASHINGTO N, 14 (Havas). — M. Dawis,

secrétaire du travail, a annoncé qu'un arrange-
ment dans la grève du personnel des chemins
de fer a pu être conclu en ce qui concerne 35 %\
des compagnies.
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EN CAS DE DÉCÈS
adressez-vous directement
à la Fabrique de Cercueils
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INCINÉRATIONS - Transport par automobile
La plus ancienne maison et la
seule fabriquant à Neuchâtel
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PRENEZ NOTE s. v. p
Qne nons ne sommes pas autorisés à indiquer l'a-
dresse des annonces anonymes, c'est-à-dire de celles
insérées avee la mention : < Offres > on € Ecrire >

sous chiffré...
Voici comment les choses se passent : les lettres

qni nons parviennent portant, sur l'enveloppe même,
en plus de notre adresse, le « chiffre » indiqué dana
l'annonce (initiales et numéro) , ne sont pas ouvertes
par nons, mais seulement par le destinataire à qui
nous lès. transmettons fermées. 11 est prudent de ne
pas joindre à ces lettres des certificats originaux
ou autres papiers de valeur, mais seulement des
copies de ees pièces.

Les envois recommandés (chargés), adressés sous
chiffre ne sont paa admis.

Par contre, lorsqu'une annonce paraît avec la
formule :

Demander l'adresse dn N°
l'adresse en est donnée par notre bureau.

Mettre un timbre ponr affranchir la réponse h
envoyer par la poste.

Lignières (corr.). — Le concours du Syndicat
d'élevage bovin de Lignières a eu lieu lundi
dernier et a été favorisé par un temps idéal. Le
jury, présidé par M. Paul Favre, a examiné 69

, vaches et génisses. De ce nombre, 13 ont été
Primées en Ire classe, 31 en 2me classe, 21 en

me classe. Trois ont été refusées et une a été
renvoyée, vu qu'elle n'avait pas l'âge requis.
Trois taureaux ont été présentés et primés, dont
im en Ire classe.

NEUCHATEL
Nos vitrines. — On peut voir dans nos vi-

trines un exemplaire, remarquable par sa taille,
du boviste gigantesque, champignon de la fa-
mille des lycoperdinées, qui a été cueilli dans
les forêts de Cernier. Ce végétal est comesti-
ble aussi longtemps qu'il est jeune.
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CORRESPONDANCES
. . .  (Li journal riserw so* opinion

4 tégard Jts Ultra paraissant «MU cttli nstrij * * *)
¦¦0ÈL "

¦ , ' : !T Agrégations
|... Nenchâtel, le 18 septembre 1922.

Monsienr le rédacteur,
: En parcourant l'ordre du jour de la prochaine

séance du Conseil général, je constate qu'une fois
de plus les demandes d'agrégation sont laissées de
côté. La commission dti Conseil général qui s'occupe
.de cette affaire ne doit certainement pas se réunir
très souvent, car plusieurs demandes sont encore
pendantes depuis l'année dernière. L'autorité com-
munale ne peut pas se vanter d'aller vite en beso-
gne. Il est vrai qu'elle a ainsi le temps de se livrer
& des enquêtes approfondies sur le compte de ceux
«lui désirent devenir bourgeois de Neuchâtel. On
nous dit que ces enquêtes sont faites depuis long-
'¦temps et que rien n'empêche plus l'autorité législa-
tive de se prononcer. Alors, d'où vient le retardt
Je me permets de le demander au Conseil commu-
nal, qui n'y est peut-être pas étranger î

Tin citoyen suisse. Four fr. 4L—
on peut s'abonner dès ce jour au 31 décembre

à la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Paiement par chèque postal IV 178
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Bulletin météorologique - Septembre 1922
Observation, faite* i 'l h. 30, 1. h. 80 et 21 h. S0

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. £ g À V* dominant 
^

1 Moy- Mini- Maxi- f g jjj |
enne mum mnm § § «5 Dir. Force jj

B B w Si

13 9.9 6.5 11.3 707.0 16.2 O. fort couv.

Pluie intermittente tout le jour. Coups de ton-
nerre vers 16 h. avec quelques gréions fins. Soleil
par moments vers le soir. Eclairs au S.-O. le soir.
14. 7 h. . _ : Temp. : 10.6. Vent : O. Ciel : nnag.

Hauteur dn baromètre réduite à zéro
Hauteur moyenne ponr Neuchâtel : 719,5 mm.

suivant les données de l'Observatoire. 
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Niveau do lao : 14 sept. (7 heures. 429 m. S30
Température da lac : • » 17 degré.

Bulletin météor. des C. F. F. 14 septembre, 7 h.

s § Observations faites |f 
S 3 aux gares C.F.F. f TEMPS ET VENT
q_a S 

280 Bâle . . ¦ ¦ 1 -fll Qq. nuag. Calme.
543 Berne. . . . , +6  Tr. b. tps. »
587 Coire + 6  » »

1543 Davos . . . .  — 2 » _, •_?«.632 Fribourg . . • 410 Couvert. Vt d'O.
894 Genève . . . .  - 12 » »
475 Glaris . . . .  - - 5 Tr. b. tps. Calme.

1109 G5schenen. . . - - 4 » »
566 Interlaken. . . - - 6 » »
995 La Ch.-de-Fonds + 5 Couvert. Vt. d'O.
450 Lausanne . . • -r_ i „_ » _ »
208 Locarno. . • . +12 Tr. b. tps. Calme,
276 Lugano . » • » +§ » »
439 Luoerne. . . . - -.f _ * , „, *
398 Montreux . . .  - }i Couvert Vt d'O.
482 Neuchâtel . , . --*§ Ouelq. nuag. »
505 Ragatz . . . .  + 6 Tr. b. tps. Calme.
673 Saint-Gall . . . + 7 _ _ » »

1856 Salnt-Morit- . . , „ Manque.
407 Sohaffhonse , • + 9 Couvert Calme.
537 Sierre. . « . •
562 Thoune . . . .  ¦+¦ 6 Quelq. nnag. >
389 Vevey . . • • +10 Couvert »

1609 Zermatt . . • • T 2 Quelq. nnag. »
410 Zurich . . . »  +10 > »

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

Ç-FJTILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. À

Cours du 14 septembre 1922, à 8 h. et demie , du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 40.— 40.30

sans engagement. Londres. . 23.58 23.63
Vu les f luctuations Milan. • . 22.20 22.50

se renseigner fuselles . 37.90 38.25
télép hone 257 New-York . 5.32 5.3oletepnone Zï>I Berlin _ ^ 

_ 
3Q 

_ 
40

Vienne . . —.005 — .02
.Achat et Vente Amsterdam. 205.60 206.60

de billets de Madrid . . 81.— 82.—
banque étrangers Stockholm . 140.25 141.25

* * Copenhague 112.60 113.60
_ : . Christiania. 88.50 89.50Toutes opérations prague . . 17.50 18.25

de banque Bucarest . 3.50 5.~
aux Varsovie . —.05 —.10
meilleures conditions


